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A la bonne heure ! voilà ce qui peut s'appe-
er une fête champètre, une fête d'été, une tête
ricière.--Le duc de Montpensier recevait
tndi dernier la cour, la ville et la banliceue de
a à Vincennes. Trois mille ivitations

31vient été lancées de toute part et dens toutes
les directions: lancées en l'air, lancées horizon-

ulement, lancées du haut en bas. Comobiei de
mais s'étaient tendues pour recevoir cette
mmne si rare dans la saison où nous sommes t

1)e sait ce qui s'était agité de sollicitations C!

dintrigues 3pour obtenir une de ces lettres d'in-
vitation. Chacun en voulait, c'était une fureur,
et quelques invités, absents de-Paris, établis à la
campgntle ou aux eaux, sont revenus en toute
bile et ont lait jusqîi'à deux cents lieues pour
aister a cette brilante solemnité.

Le sujet de la fée était de célébrer l'achè-
erment des grands travaux qui viennent de s'ac-
remplir au polygone de Vincennes.. C'était là,
bien entendu, le prétexte olliciel, mais le Itit
réel était unie galanterie du duc de Munpeiier
à'a jeute femmue, et un hommage à sa belle-
mere, la reine Chnristine, nouvellement arrive
de soit voyaII enri Italie.

il v avait trois semaines que l'on travallait à
frnîaieet du lieu choisi pour cette grande et

erunion. Le g.rle-meuble de la cou-
tnne envyCit ses tap1 isseries, ses lustres, ses

lqiul vettes; les jardins royaux envoyaient les
arbuwtes et les hleurs les pius rares, et la foule
aourait déjà de touites i[art Pourr cnItempler
ici prépontits ; une iiu!titiile de curieux se
pressieit anis le bois de V incenns,-ee bois
oiù les travaux iJtu génie militaire ontt tait de si
larges abatis, et qui iîatintenant eut planté d'ar-
tilleurs ulus que d'sibres, car les soldats y aboi-
dent tiujuirs, et les cólnées n'y vivent pas long-
temps-Ce n'est plus conmre au bon temps où
un les arbres servait de palais de juilt!ce au roi
bailit Luis..

Pendant toule la soirée du lundi, le mouve-
ment des voitures qui se tendaient à la ftte s'est
fait seltir sur les boulevards, et n'a pas medio-
cîmenitl intrigué la p1 ulation, dont la mîjeure

partie ignorait tbsoltient lue M. de alotpen-
der recevait sî inotbreuse sociuto dans sa rùsi-
dence de garnison.

Ceux qui voyaient passer les voitures sur le
loulevard loitmartre disaient:

-Ce solit les spectateurs qui se rendent à
la Porte-Saint-Marn voir le t/doniîer.

Ceux qlui se trouvaient près le la Porte-Saint-
Martin et qlui voyaient les voitures dépasser le
thtéâtre, disaient :

-Ce sont des gens qui vont à une noce chez
Dilieux,

Ceux qui étaient sur le boulevard diu Temple
et qui voyaient les voitures passer devant Def-
lieux, passer levant le Calranr-Bletu, et pour-
suivre leur chemin, nie savaient plus que len-
ler.

Mieux instruits que les liahl.iants de la Chaus-
sé-d'Anrtin et les quar tiers voiiuns, les habituits
titi faubourg Saint-Antoine, qui savaient onu allait
ces voitures les regardairit iasser et contet-
plaient ce luxe d'équipages, ie toilettes et de dia-
ments qui soulagentt peut-è're la misère du
peuple, au dire des économistes, mais qui mal-
leureueisent lui lait toujours un pénible con-
traste.

Li décorntion commençait à la barrière du
Trône, dhtnt la grille était parvoisée de drapeaux.
Sur la asite avenue de la barrière à Vincennes
e trouvaient distribués avec syémtrie des il, des
gardes municipaux et des guirlandes de feuil-
lage.

Cependant les voitures passèrent devant le
chteau de Vincennes icome elles avaient pissé
devant la Porte-Sai nt-Martin, Deflieux et le
Cadran-Bleu, sans s'y arréter. La fète n'était
pas là ; le duc de Montpeisier se serait trouvé
traoi à l'étroit dans l'appartement qu'il occupe
au châtenu. La fète était plus loin, au imilieu
du bois, à l'endroit qu'un nomme le parc des
Minimes.

C'était là jadis un couvent ; le parc est séparé
du reste du buis iar iune clOture de muraille et
tue maison, débris de l'ancien édifice monuas-
tique, est habitée par un sous-inspecteur les
douanes de la roîrronne. Le iuc de MâIontpen-
ier à une Prédilection pour ce lieu. Comme la

qualité de grand moaître de l'artillerie doit 'otta-
chier à la residîeînce le Vincennes, et que le cli-
tenu n'est pas logeable pour lui, le prince a jeté,
dit-on, son dévolu sur les Miîinmes. Déjà,
autour de l'habitation, le vastes jardins nglais
Viennenti d'être plantés toit récemment ; la
maison disparaitra, et quelques Ittois suliront
Pour élever à sa place ii palais.

Dn.)s ses appartements tut château le durc le
Montpensier n'avait reçu lundj qu'un petit nom-
bre de personnes considérables. On y avait

ne ; oa était parti de là pour assister aux ex-
ercices du polygone. Sur la droito de la place
ou se tiennent les batteries on a élevé un petit
monticule entouré dertleurs, orné d'arhrirseaux
et surmonté d'un pamilan rustique ; c'est dans
ce pavillon que N'dme la duchesse de Momîrpen-
mer assiste aux execices que commande son
epoux. Elle en a fMit lundi les honneurs aux

princesses. Une foule immense entourait Pen-
ceinte du polygone. L'exercice s'est prolongé
très avant dans la soirée ; les coups de canon
qui se succédaient sans interruptioun saluaient la
fète qui commençait avec la nuit.

Toutes les allées du bois qui aboutissent au
parc des Minimes étaienit dès quatre à cinq lteu-
res de l'aprè-iidi encombrées de.voitures se
rendant à la fête et de piétons regardant les voi-
tures. Quant la lnit ct venue, ces allées se Sont
trouvées dans l'obscurité. On s'était contenté
le les éclairer par des lampions istu!és et posés
à terre de distance en distance. Les passants
ont marché sur les lampions et les ont éteints.
La cohue était telle qu'avec la meilleure volonté
du inonde il était impossible de respecter la lu-
rnière éparse sur le sol.

La faufte en était aux ordonnateurs de la êtte,
qui auraient d imettre les lampions crn Jair, à
l'abri des atteintes où leur flamme devait nîéces-
sairement succomber.

Mais la critique s'arrètait à la porte des Mi-
inmes. Là les iymières etaient répandues avec

abondance ; rien nre manquait au luxe et à l'é-
elat de la décoration. Des canons placés debout
et formant une colonnade entreièlée le pyra-
mtides de boulets et de bonbes,ornaientt l'entrée
de l'enceinte réservée à la fête. Ce seuil fran-
chi, une longue allée, galerie superbe, cntduni-

bout à l'autre de cette allée, ornée de trophées
d'amnnes et éclairé pur des lustres suspendus à
une voûte de feuillage.

De nombreuses tentes, plantées et dressées
toutes parts, formaient autant le salons consa-
créa à la danse, ant jeu, ar repos, à la coiversa-
tion, au souper. Ces tentes, distribuées sans or-
dre symétrique, étaient variées de forme, de
grandeurs, de couleurs ; il y en avait de touts les
temps et de tous les pays : de turques, de chi-
noises, d'arabes ; une de ces dernières n appar-
tenu et a été prise à Abd-el-Kader ; d'autres
étaient ties tentes françaises qui ont figuré dans
les guerres de la république et de l'empire, et,
parnri celles-là, il y cii avait une qui attirait tous
les regards et toits les respects, c'était la tente
u'hi:La B înapirto pendant la camrpagne
d'Egypbte. Peut-étre est-ce un tort d'avoir ainsi
exposé, comme décoration d'un bal champêtre,
ce glorieux monument.- Le revètenent exté-
rieur de la tente de JIonnaparte est eun étolTe de
soie à ;arges raies tricolores : mais les ardeurs
et les intempéries du climat égyptien ont déna-
turé les trois couleurs rpublicaines : le blanc
est devenu couleur de poussière, le bleu est gris,
le rouge est jaunie. L'intérieur de la tente esteni
brocard d'or: des torsades d'or grillagent les
fenêtres. C'est sous cette tente qie DBonaparte
à décidé son retour d'Egypte en France, et a
préparé sa future graideur dans les méditations
de on génie. Que de souuveniir, que de pnséuies
ont dû occuper 'espit les vieux géniéaux de
l'empire et des jeunes oliciers de notre armée
li sîont venus visiter cette tente et s'y asteoir

pendant le bal du due de Montpensier.
A droite, cri entrant, et à quelques pieds au-

dessusi du sol, s'élevaient les uiuées réserves aux
princes et aux princesses de la fiamille royale.
Eji fice, sur une estrade exhaussée à unmètre
à pet ipres, était 'ourchleutre iinstrumentiste de
Tolbecque, niè!é au chSurs orphéoniues de
Vilhei. Disons tout die suite que cet orchestre

avait pour pendant, de l'atutre côté de 'avenue,
ct ado éae à un iiiiti, une usique militaire
splendide, dont les aceords alternaient avec ceux
do l'orchestre dansant. Eufinu, à droite le la
grande teito,-donit elle était séparée par une
distance de quelques pas-on apercevait une
autre tente, barricadée de flerurs sur toutes ses
faces. Celle-ci renfermait une table de quatre-
vingt couverts pour le souper des danes qlui de-
vaientt s'y remplacer suiccessivemenut cru unmbre
égal. Ajoutez à ces détails tronqués, le décor
gigantesque d'une horèt scintillante de lueurs
fantastiques, une nuit douce et étoilée comme
une nuit les tropiques, et vous n'aurez eieie
qu'une idée bien incomplète de cette grande fée-
rie, vue par son côté matériel.

A iuit heures sonnant, le dure et la duchesse
de Montpensier, mesdames la comtesses du La-
toirur-Maubourg, du iridieuix etlle colonel Thierry
étant entrés dans la salle de bal, la féte coin-
mença aussitôt ; mais elle ne prit son aspect vé-
ritablement grandiose que vers les neuf heures.
Ce fut alors un pêle-imucle d'uitifoies de toutes
les armlles et de toutes les nations, de beautés de
tous les degrés et de tous les âges, de splendides
et fraiîces toilettes. Bientôt arrivent, avec le
ditc d'Aumale, madame la duchesse de Nemours,
dont le visage semblait empreint d'une tenute re.
grettable de mélancolie: moadane la princesse
de Joinville, atm regard noir, à ces courbes fines
qui donnent tant de délicatesse à la beauté, et à
laquelle il ne manque, selon moi, qu'un peu
d'amipleur et de santé pour étre parfaitement jo-
lie ; madame la duilchesse d'Aumale, petite sta-
ture de fantaisie, physionomie à fscettes nubiles,
à expression brûlante, mais à laquelle je désire-
rais un peu de recueillementt; la reine Christine
à l'embonpoint sensuel, aux passions rayon-
nantes, et dont les roses eussent défié l'oil d'un
botaniste.

Les princesses, ainsi que toute la population
féminine du bal étaient parées avec une rare
élégance; mais ce sont là des descriptions qui

sortent de nia cempétance, et je me recuse.
La seule chtose qui le frappe tout d'abord, en
songeant atx musinsCs qui habitaient autrefis le
couvent des Miiimues et dont les ombres tous
contemplaient Peut-être, ce sont la taille camn-
tbree, lieil etinncelanut, les mouvements flexibles
e!t les corsages déIesuréamenît échancrs des
lames catiltaties, anudalouses et iavrraises.
fou:eot'is, issez bien dotées pourr honorer tous

los pays où la nature aurait pu les faire naitre,
ces beautés étrangères ne sunt pas le celles-
et je les cin l icite--qui fouit dle l'innucenîce
avec de la prudene, empruntent gauclieient les
milleurs de la cour et de lu ville, et aloecteint le
jargon des P>récieuses ridicules. Ainsi, par ex-
einle, tine charmante file le Cordoue, à qui
Narvaez: rprouchait en riant d'avoir les veux
fixés depuis ue demi-heure sur un jeune lieut-
tenant de hallebardiers royaux, lui répondit salis
hésiter et sans craindre d'être entendue- : uG-

itérai, un prenier amour, c'est la vie qui coi-
terce." Ce qui revenait à dire: Vous avez

beau m'observer, je n'en ferai ti plus Ii motrinîs.
Le bal iréereitait dans ce mlîoîne nt ucoup-

d'vil adl11iirabl'. Ciig ceins dames, presque
toitces radieuse de jeunesse, d'élégance, du
beauté et tenant à la uain unr agni ique boi-
que que douze lieaux comminissaires, chois
dans lartillerie, avaient été chargés de leur oflfir,
avant leur entrée dans la salle; desnmbassa-
deurs. des généraux, îles usoficiers chamarrés île
crachats, de décoraions et le rubans ; île
simples é!èves tics écoles, brillants de jeunessu',
ute sim)1pbcité et de bonheur ; puris unie très re-
mîarquable marqueterie d'hommes d'étal, vtuis
ci simples mortel; de pairs, d odépautés, de
savants, d'écrivains, d'artistes, etc. biais cor-
ment démièler ici cette counfusionI de noms plus
ou moms célèbres et de beautés plus ou moins
connues? Les seuls qui uie reviennent à la
mémoire sont:

Lorl Nornianby, l'nmbassadeur d'Antriche,
Narvaez, le dun îe Montmoroit, le baurn îe
Rothschild, le général Lanmoricière, le générail
Aupick, tout le personnel mie l'ambassade turque,
BouMaza, qui lixait titinregard de chacal sur
toutes les blanches épaules ; M. de Nackau,
qui atfelctatit tu compoiction risible, ce ui ite
rappela lute helisaire, qui avait 'vendu la pa..
pauté pour -1.00 marcs d'or, te fit dévot alprès
sa digråe ; M. Thiers, qui se perdait dani la
foule ; M. Gourgaud, soutenant à qui ouîait
l'entendre, que lis fêtes de l'Empire nî'étaient
que îles kermnès dhe villages, à côté des fêtes le
monseigneur le ue le alonpeisier, sans sonîge'r,
l'imupruent, qu'il dansait près du tombeau du
rhur d'Eighien ; M. Vatout, qui semblait cher.
cher une portraiture royale à mettre crn coim-
mandite ; M. de Bussières, qui une disait ie itiet
ie pensait pas davantage ; M. de Alorny, q

paraissait très susisfait ; le nmarquis de Lasa-
lette, loit le allure, chorëirapihiqaues ci uobi-
lairs t cbrillèrent jamais d'u plaus viféclit ;
M. Valiv, qui écimppe à tourte dliition ; 3;M.
Gabriel Doleusert, citez lequel insiinct de l'b tl
servatiion est exedvement développé ; M. le
Rainbuteau, cet édile puîîdilbandîl, qui firémit à
lidée l'un rat île l'Opérai ut quii lume da1 iepuis
quarante i ns pour 'aire allonger les jupons les
danseuses, et muettre tut tarît dhe cbausse à
Spartauisse : celui-là souffrait évidemmentt i
contemplant l'oil en feu et les écarts tntr sit
peu excentriques des jolies filles rie la Castile
-après cette épreuve, il rue luii rente Plus 'a;'
mourir ;- M. Pasquier qui, disait-oni, a nîoins
uhe rides sur visnge qu'au cœur ; M. Alexandre
Dimumsas. ... puirquoi ce dialle dl'lhoîîuîîîes a-t-il
eu la fintaite le se faire marquis etc., etc.

Parmi les datmes dont lt fgure m'est confnue,
je citerai cet ange visible sous les traits d'une
emiri, cette idéale extase, cette enivranute dé-
lice qu'on appelle nradnme L. . . ., elle est en-
core belle connume Clytie, ntis tris:e et mélan-
coique cornie le coucher du soleil.

Ce n'est pas rue je cro madame L. ...
exempte de litilblesses humaines, mais elle était
ce soir-là, titi véritable modelai d'humilité et de
componction, qui, loin le se produire aux
rayons( les lustres et aux homnages de la fouile,
semblait chercher avec préférence la charté in-
certaine et le silencte îes hsquets. Maialmre
L....résunmit, à Vincennes, toute une vie le
triomphes et de rêves, à laquelle se mêlait l'a-
mertume de 4eaucoup de regrets.

Non loin de madame L...., on apercevait.
madame -, dont la beautè, les conquêtes ru
les fuireurs jalouses sont aujourd'hui connues de
tout le monde. P'lacée en face du principal oh.
jet le ses joies et le ses peines, la bayaddèe,
dont les colères et les soupirs étaient autrefius
convuifs, ne disait pas utin mot dhont une vierge
eût pu rougir, et elle allectait une inditrérence
rieuse, une sérénité parfaite ; ce qui it dire à
un de rimes voisins, que le momidre défaut d'une
femme légère, c'est de l'être.

Venait ensuite la très-jolie madame C....,
charmante jeune femme, adorable enfant gâté, à
laquelle on pardonne tout, inirme ses caprices,
parce qu'elle serait moins gracieuse si elle était
plus raisonnable.

Plus loin, les regards désouttvres s'arrêtaient
avec complaisance sur madame de la Redorte,
madame Friant et niadame Thiers, à qui je
souhaite un peu Plus de hiardise et le fantaisie.
Catte jeune femme se fait trop un santuaire

d'elle-nèmne, et l'on dirait, eut la voyant, qu'il
est plus difficile, même quand on est belle, d'a-
voir de la grâce que de la sagesse. Mais laissons
là ces monograpuluies fémmnines, que je mue lueur-
r:is contnuer longemps sans manquer à nia
religion pour le sexe, et rentrons dans les gésé-
rahte s. ,

Nadanie la duchesse de Montpensier ouvrit
le bal avec le duc de Valence, ambassadeur
d'Espagne, communément appelé Narvarez. S.
A. R. dantua enusuite, et successivement, avec le
ure de Rianzarès, plus gènéralenient connu
sus le nomîn de Munoz, avec un officier de l'ar-
tilerie, un jeune élève de 'Ecole polytechini-
que, quelques mIliciers des différentes armes, des
députés et mluémue îles pairs. A minuit, la tentu
destinrée à li table des quatre-vingts couverts
fut ouverte, et là, conime drias les cinq ou six
mutres celiâts appropriès au itmnme usage, les
souitpiers coumencrent et se suirirent jusqu'à
trois leures du mîratini, sans qire la ftue ct les
danru perdisenit ien île leur ivacité.

Il n'y a ci qu'un bruit, qu'une nouvelle et
qu'u sujo ie iconver-atiun ipendant toute la
suetntaime : cest le procès de la chambre des

Triste sujet sur lequel il est inutile de revenir,
cir tout a été d:, et tlavidito publique a dévoré
nous les details ouliciels qui lui étaient offerts
ciieigs jour:.

Notus nn'uu uun pas eu, coumie la semaine der-
ière, gui sm' he imiipé ntr lpour faire diversion

aiu drame judiiair, et c'est donmnage, 'ar, au
tiuilicu( ueces intères .iémotions, les esprits et les
regards ît beîoii de e rcposer sur dle riants
tableaux. On itrehlue et mun abandonne beau-
coup trop la saison id été ; c'est un tort M. le
duc.dle ulontpnsnier avait eu une très heureuse
idée en réàeinit sa grande fte pour le mois
île juillet. Cet exemple devrait être sutivi. Les
pnices et les hauts fuunictioiinuirce.. qui sout te.
nis à une certaine representations devraient

tuijorns retrettre à l'e leurs réceptions les
plus solennelles. Ce serait là ui systènie de
boture admlîni niitration et d'économie politique
uien entendue ; tout le monde y gagnerait. En

hiver, il y a trop de bals, tn ie suit qu'en faire,
oui manque les trois quarts des inîvitations ;- en
été, il in'y a ericn ; les oisifs, les amateurs de
plaisirs, sont obligés d uvoyager leur chercher
ailleurs ce qu'il nue trouvent plus à Paris et le
commerce souf're beauceup de cette inertie et
nie cette désertion. La mode n'aurait qu'un
not à dire pour réparer ces fautes et ces mi-

suces.
Dans tout ce qui a été dlit hors de la coir sur

le procès Cuibières, dans les propo qui ont
couru le monde, dans tous les sens et lans tira
tes les régionus, il s'est Lproduit beaucoup de
paroles d'lune iiconyeniauite legèrté. On raille
de tout à l'ris, on ait dtes jeux de iots sur les
situations les plus graves, ut les saillies plus ou
Moins dicates n'onut lias iumnquécri cette cir-
conustance. Nous répteriomus volontiers quel-
qutes.-unrus île ces hbons nots si le sujet n'tait pas
si triste. Oui au ht -cruler aussi quelques sle'-
dotes sur la pareimmie du .1. Pellaipra Règle
génuéral, ttous les tinarciers nqui possèlent des
tortunes herur ligne passnit pour îles avares ; ce
ute l'on disuit do 1. d'Aligre, de M. Roy, on
le reflète de fu. Pellapra. Il i ringt et quel-
ques milhions de fortune, cela sutfit à sa réputa-
non ; car, comment arriver à ce chiffl'ro sans
exagérer un ipeu lei principes de l'ordre et de
léconomie.

Cependant,unl tnotaire,'témoin dans 'alaire,
a déclaré que M. Pul!aipra lui avait prêté cent
mile francs pour acheter sa chnrge. Sans
doute le finrancieravait pris ses sûretés ; il avait
hypothèque de premien ? ordre sur l'objet de l'ac-
quisitison, mais enfin le trait n'en ea pas moins
lustable. M. Pellapra r'agissait pas toujours
nvec la même largesse. Un des agent de change
les plus occups du parquet racontait derniére-
ment que n'étant encore que commis chiez l'a-
gent de I. Peilipra, il fut invitéa un bal que
donnait l'opulent finnncier. Il devait cette dis-
tincion aux soins qu'il prenait des alTaires de
M. Pellaprn, dont il était spécialement chargé,
et qu'il suivait avec le plus grandi zle.

Le bal était superbe et le jeune commis n'y
amusa beaucoup. Vers quatre heures du matin
cormue les derniers invités se retiraient, il prit
son chaprcau et fit mine de battre en retraite.
M. Pellapra le prit par le bras et larrêta epar
ces mots :

-Restez, j'ai quelque chnse à tous dire.
-Bon ! penusa le jeune coniui, la charge du

patron est à vendre et M. Pellapra va peut-être
mie proposer de m'avancer des tonds nécessaires
pour l'rleter.

Il resta donc, le cœurjoyeux. Tout le monde
partit, et avec les invités les liquais de louage,
le sorte qu'il ne resta plus qu'un vieux seriteur

attaché à la maison.
-Mon chuer ami, dit M.Pellapm a jeune

commis, j'ai voulu vous prier de m'aider à
éteindre mes bougies.

Et le millionnaire s'élançn sur une éghelle-et
se unit à souiller avec une incroyable activité sur
les bougies les lustres et les gandoles. Lejeune
commis l'aida de son mieux dans cette manaeu-
vre économique, où le vieux serviteur, s'il eût
fait eul la besogne, aurait perdu un temps pré.
cieux ;-quand il ne resta plus qu'une seule

bougie allumée, M. Pelapra remercia poliènt
le jeune homme et lui permit de se retirer.

Non seulement on ne donne pas de fêtes en
été, mais encore on restmintet on aitoindrit de
toutes façons les plaisirs dramatiques. «La put-
part des acteurs en renom courent la province,
et voici 4ùe trois théâtres viennent de àe fermer
en mme temps :-'Odéon, l'Ambigé.Comique
et l'Opéra; un quatrième théâtre, le Théâtre-
Français, uninmotice qu'il va suivre cet exemple
et fener nussi pour cause de réparations..

Ainsi Paris sera privé de ses deux principales
scènes jusqu'à ce que le temps des chaleurs
sait passé.

Lu procès de la cour des pairs, qui occupait
toutes les conversations, a pourtant laissé percer
depuis quelques jours, dans le monde draati.
que, une nouvelle très étrange, qui meten ru-
meur la faubourg Saint-Germain. Pour que rien
ne manque au piquant intérét do la nouvelle,
'indiserétion va jusqu'à citer en toutes lettres un
dc phaîtî grands noms de France.

Il sagit d'une demoiselle appartenant à une
illustra tvnilie, et qui, possédée, dit-on, par la
passion théàtrale, a signé un engagement aveo
une de nos principales scènes et va débuter dans
l'emploi des premiers rôles do la tragédie.

Cette demoiselle, dont quelques journaux de
théàtre ne so sont pas fait scrupule' de publier le
non, s enomme, disent.ils, Mlle de la Tré-
mouille.

Vous pensez mi ce bruit a scandalisé le fau-
bourg Saiint-Germain i! Une la Trémouille mon-
ter sur les planches ! Une demoiselle de ai
noble race se faire actrice ! Il y a là do quoi
stupélier et plonger dans la consternation tout ce
qui porte un cur de gentilhomme.

-Mlais, savez-vous bien, disent-ils, que ces
la Trémouille sont ce qu'il y a de plus grand
dans sn noblesse de France et qu'on les rencon-
tre à chaque page de l'histoire I

C'est à proios d'un la Trémouille que le roi
Lautis X[ a dit son mrot célèbre.

L. roi n'était que duc d'Orléans lorsque la
Trémouille le fit prisonnier à la bataille deeSaint-
Aubi'n, et le maltraita fort. Plus tard, quand il
fut monté sur te trône, on lui conseilla de te
venger, et le roi répondit, . .·

-l n'appsrtient pas au roi de France de
venger les injures faites au duc d'Orlôns.

Ls faubourg Saint-Germain espère que Mllo
do la Trémouille a été enlomniée.-Elle ne
serait pas la première de sa noble maison qui au-
ruit été en butte à lit calomnnie.-Une la Tré-
mouille, femme lu prince de Condé fut accusée
d'avoir cinpoisotii son mari, et Dieu sait ce
qui serait advenu, si le roi Henri IV n'avait joté
les pièces iu procès au fou, après quoi le par-
lemnut rendit un arrêt qui proclamait l'innocence
de Paccusée.

Il y a pourtant de bons gentilshommes qui
disent trèsi haut qu'ils préféreraient, pour une
demoiselle de haut parage, l'accusation d'un îa-
reil crime au projet de monter sur les plances
et de se faire tragédienne sur un théâtre public.

Parmi les jeunes gentlemen attachés à Pan'.
btsade aitglaise, il en était un qui se distinguait
par les grâces do sa personne et par lo charme
de son esprit.

Il était recherché dans les salons aristocrati.
quies; il tenait le premier rang dans les tlubs
ré quentés par la jeunesse dorée ; il avait pour

amis tous ceux qui lu connaissaient. Quelques
excentricités l'avaient signalé à l'attention dela
foule. Habitué de l'Opéra et du théâtre du
Vaudeville, ilsmo tientrait chaque soir au spec-

tle armé d'une lorgîtette colossole, véritable
télescope à double caton. Il avait une façon
particulièr. de porter cette lorgnette :-il la pla-
çait dans une énorme étui, garni d'un petit bau-
drier de cuir varni qu'il mettait on.ibandoulière,
de sorte qu'il portait cette lorgnette eiîguiae de
giberne ou do gibecière, ce qui faisaitlVétonne-
mrent de ceux qui le roncontreient ainsi à l'en-
tréoe ou à la sortie du spectacle.

Ce jeune homme, qui.se nommait air Charles
Sheridan, et qui était le petit-fils de -l'illustre
auteur de PELcole du suc tndalie, est mort il y a
quelques jours à la fleur de l'âge.

NICOLAS.

FAITS DIVERS.
LEs FRAitsQUEs DsE LA JALOUSIE.- Le beau

sexe de New-York semble livré aux feux de
la jalousie. De tous côtés ce ne sont lu'his-
toires de vengeances d'amour. Avant hier, ine
jeune femme nomméo Julia Kelly ayat ren-
contré dans Peart Street lu nommé Bliom dont
elle a ou trois enfants et qu'elle croit infidèle,
a commeneé par lui briser sdn iarapluis sur
le tte, puis lui a jeté de l'huile do vitriol' à
la face. Dans la soirée du même jour,
Mary Ann Bradbury, ayant rencontré dans le
Bowery, Mary Ann Martini qn'elle croyait
avuir t'o la veille at théàtre avecson amant,
lui à lacéré avc des 'ciseaux ionaVoile etson)
tablfier, au grand étonnement de celle-ci qui
assure n'avoir jamais -vu l'amant do 'autre.ia
Amour,. amour, voilà de tes coups. <it'îi

;: t 'BUn arn E T 8UCICDÈ.- jeune
marin portugais, nommé Autonio Frapîis,'a-
mait une jeuine fille qui logeait avéc uidama
Une IPenaion'de Franklin Šghtir e elé lut
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avait promis de l'épouser i son prorlaini retour.
blais elle changea d'idée, et lonaue son fian-
c revint, elle refusa de tenir sua prumesse.
L Portugnis saisit un coulteui, l'en frappa,
et alla au pied de Dover street so jeter danls
la rivièret e l'Est. Double sottise, car il s'est
noyé, tandis que sa volugo anante survivra à
sa légére blessure.

A NOS ABONNES

INEÉ1C1iIANEN.
Lcpremier semestre de l'année 1847

étant expire le Ier juillet courant, nos
abonnés sont avertis de vouloir bien
nous enlàire parvenir lei montant sW
tarder. La meilleure voie pour en-
voyer ces argents est lit MALLE-POSTE.
Depuis plusieurs années tous les ar-
gents envoyés par lt malle nous sont
parvenus régiliérenegnt.

.'cous espérons que nos abonnifs des
campagnes voudront bien se coliforner
à cet avis et nous éviter les frais de
collection. Rien n'est plus facile Iue
de mettre quelques piastres en billets
dans tane lettre et de 'expédier par li
Iialle. Ceux qui nous négligent nc
sont pas vos amis.

IlÀREVUE CINIDENE.
MONTRfA L < AOUT S17.

NOUVELLES D'EUROPE.

AlRRIVÉE DE LIIIBER.LZ.
Le steamer l'libernia après une trnversée

do 13 jours est nrrivé n àltsiton lundi derici,
nus apportant des nouvelles d'Europlie jusqu'a a
~0. Elles ont sans grande impiiortanîce. Il V i
encore unu baisse dans le prix des grains ;ilat
Ileur était coléo 314 à 35 à Liverpiol au dé-
part du steamer. Le llé rîuîpe l9à-1i à î Si
les 70 lbs, li blne js 10i à 10à 21.

L procès devant la chambre dles pairs d( lM.
I. Teste, Cuhieres, Parmentier et Peiapyra, a

été lit seulel préecupation dle la lraine ejtièr,,
durant le mois de juillet. M. Pllî pra in'e pas
comparu Cn personne, ma il a ent vé a la licour
des pièces plis que satisfsiîiane piur déionicer
0 vrnu et le primipal Coupable, c'est-à-lire le
ministre, qui s'tailt laissé corromire. M. 'leste
ent voyant ces pièces entre les iuans le ses
juges s'est écrié "1je suis prrlu." Daniîs li sii-
rée suivante il tesita de se suiciier. Il s'Ctait
tiré deux coupseptic lîtolet i;la capjsule i plre-
mier dirigé vers la bouheliîa s raté t;i secoltil
coup, suit que le pistolet ait été mialtchargé -oit
flue le canon ait été appliquié trop immedite-
litent mur le corps, la aille ni'n tas n ietri. Le
coup était dirigé iir le crœur. Mà. 'leste i'a ieu
qu une contusion issez Nive nu té galiche.
Après ces tentatives îe sitcid M. 'este r i tout
avolué. L'acte tlec oîimlitiîîIilpai Pllalîa, li
cotulicite titi g éral Ctiliêrem et (le e rcîl
tier nue furent pIts nio pur leurs iavocats respc-
tifs, qui firent in nppbel à la clémence île la coiur.

Le gouvernement ( demanisila touite la rigueur
les lois. Lit cour îles l'airs s'est montrée iieo-
ralle. M. Teste a été condmnnui xim iaiuii
de la peinu, restituer les 90,000 francs, a 3 ais
d'emprisonnement, à payer une aiende dle
95,000 francs et à étre dlèclmt dc la iPairie,( d
ses cilices et de ses droits civiLe. Le gnéiéral Cii-
bières paie une amende de 10,000 franes, est
déchltit dc la pnirie, dle ses honniieurs militaires el
do ses droits civils. M. Parmentier perd ses
droits civils et paie un endile de 1(0,000 f ititcu.
M. Pellnpra est cunlamntié à la même peine
commo contImtîace.

L'elbet de ces révélations lontetnes ie sera
rien moins que désastreux pour le cabinet fral-
çais et on pense qu'il se dissoudra bienltî't.

L'état des financess ein lIîttunce est desorgamsé
et le ministère est forcé de proposer un empîrunît
de 350,000,000 francs.

On trouvera plus bas une grande variété île
nouvelles de lI Grnde-Bretagne et dît coiti-

COReSPONDANCE i'AR'rlCU.tihtrE I i.oNDRtES.
Lotntes, (i aIurger-l ard,

18 juillet 1847.
La Session du Parlement Anglais tire à sa lin.

La reine doit Io proroger ci pîersonne le 22 du
courant. Les dernières discussions ont cil peu•
d'importnice. Dans la chambre des lords let
12juillet, le comlte d'Elniskillen, adriess1 une
question! au secrétaire des colonies sur la ié.
tresse qui parit régner parmi lesé tiigmnts eni
Canada. Oit avait espérò d'après le. expeosés

satisfaisant faits partIe noble lord (Lord Grey) il y maîtres de lui donner pour rollègue . d
a six seaines, qu'une fois débarqués en Amé- Rothschild. On croit dans la Cité et à Londre
rique, le gouvernement en nurait pria soin, les que les hommes qui ont pris l'initiative de l
aurait aidé à se rendre dans l'intérieur et à se plupart des autres rèfourmes ne laisseront pa
distribuor dans tlilTréentes parties du pays. 1! 1échapper l'occasion de décider l'avénument d
paraissait par des lettres et journaux du Can:di la liberté religieuse. C'est une gloire qu
que l gotmverneuîr avait été pris par surprise par namuue à leur pays. P. Q. O.
le flot considérable dlémigration. Le sujet était
de la plus granle inmportanuce non seulttemit ITALIE.-Depuis la violence exercée dans la
pour l'irlande mais pour l'Angleterre qui déjà soirée dît 16 par las trotupas de iarie.Louis
était inîond.iéu de Pauvres irlandais. Le gouver-ta rue hoistililé déclarée règne à Parine entre le
tnertent sans doute allait tdopter les iesures militaires et la population. Les hmabitatns ioseu

putillr prévenir les iaux et les dangers de cet sortir la nuit, de letur d'ètre en butte aux trat
état ue clhoses. tertetns les lus injurieux. Le gouvernement

Lard cey répondit qu'en effet tout ce qu'on trit réparer le tnal eut créant tige cotimmîssoi
rappirit i"ti" C""da ntiaquit tie rUoIp v0i'i. Les aiilitaire t proltiluaut touis lcu jiurotau trar

Pauvres irlartilaituîtuîeléî dauns des vaieetmx gers autorisés jusqu'à ce jour.
vaient îauutr"ciéèflalièvre. Eutlarrivaî titidns A Rs'îe, le sijet il( ! t ts les conversations

lfi St.-L'auirenut il illait les tenir à la Quaraituaiie. est l'oraiszon 'uuîebure l'O'Cornell. Le pér
nrd Elgii m'est empresé île les secouirir de Ventura, en deux discours, a trt c ces det

tOutiles îutameièree. t0ti lui a eCVoV des intrue- poinuts : Le liberté est u/tile /u reg e-
tions que le P'arleniîait santctionnernuit ce qui religinst rîutile à. llibertr. Le jur dle l
serai t uit et tue refuiserait pas de retmliourser Saint-Pierre, on lisait sur une feuille allichéeà
les apetses n'cesaires. untt à P'tlise- totus les coits de rites : -Le peuple rotaintai n
menlatt d'un Syst pirmanetnut î'inmaruiio, le se confie qu' n Pie IX, en lii seul 'l'r sains-

:1vrnmntacris qu'il n'élaiit lpai ju ilieu p lère, si quelqu'un vont jeter dut doute sure notre
l'ent pirer cettt amée. C'turait éte donuner t'oi en uit sr ntiiirireà é ent votre tiet
trop le stiuilus l eirapt, qli a déjà été prsone, celui-là et voltre etniei et t' le ntre

nuttsi grande que le, ciltie d(e 'Am triue du Dieu, ui vuus a élu pour être.î li père et le ré
Nord pouvaient receuoir. LI tesGrey croit ifr- génuèrateuir dut peupile, Dieu vous proitége. Vliv
mtsoneent q(ufe touts lis naux' rIsu les émigraxts 'e .!'
ont .-oullort iet tannée so.it li ct dutce de Les jiifs onlat reçut pertmiesion d'habiter le
u1 <étrese de 'I .aîtîtie et il espère yjuil'l-l dilï-res quaurtiers de liomae. Cette muesture di
tails le ces iaux et le ces iserte., ' - .iumt-père a renoutrél iute ppsitie:u itéres
chenmt nlis potur l lavenir e Ilandis td' -s e parmi les uîn'lauuands, lui redoutent lla tin)
grer. Lord Grey ajqtua que la plu.,strieu, t- currence îles j it. lite pétition a été redi
tetin tht ouvleretst des tutusiLs i .co!- pour dem'and'r le mtamittieni ts iînietntes n

niales étaitf ixée stur cet impr:ait sijet et i¡u eauctra . h.Nii regretons iti' tis ntîlo xian
ritat: nserait èpiren pour llgere les muaux et 1r ti1;auis aient joue tut role actif danîs cette uppo
les minères ldes éinlerés. stroi.

L.'apprl loie î lections commnce ti ioo- -- Ue lettrei s du 29 annonce que Pie jI
voir l'Anîeterre. Les comîttites électoratu vse ttat l'inutenti u de ectiier tu îunitica
tforei'ntt, les ageits se ieeut naimpanut puisqu'il n ieut saiisaire laii ois tà sa cuits
ians les reuiiions praratir's, les candidats cte, tu tuli e ses tcoineitIoviens et auîx exi

expotent leurs titres a la ciiiaitce des éle- 'i'es dls puiss:uies étra Ligres, La résolus
teturs. Il est diflliie le lire a in setît tîpiel serai tltin ui Saint-pèr' s'rai te!lemeit tnrrtée tl,
le résultat tie île letions 'égléantl's. Commeîîîî je déjà il a imalié à Romile son ftre, le cot
vous écriva dlnaituis i ertniii lr, IVe tni- . poi, pur cultrer avec lui sur les miloyeti
titis drapt'uxi sti ues, Ld utp:aits ti'i.t plus le la meuire ci'ex lio.
iL iutt iepar. Le p:uti lileral s'riterat-il ilerat lI prt

Lord John Rui e-a ii di e t.rès immen, t il et mavivi ii.?A Le un
laiii l i n pLtailu e Il.iis ue II.e niueuit * on i i r qu d njltirlhe t tpe

tmps ; le demi sties des inwiits lu'il pm ie riapitnti upar la peisee tui sonlit les îcel
ciitjveur il:'de iijtuilOi utile ;aa l u el. ild ia:t·, lie t e IX aia malgó iiuem·

Le prrII ntlll re ullo'nn'e t ipoîielr de île l'triche, si tut t re e úneiquement, e
la iie autitii turu us 'clt s te' sir .- qu'il a le r'ir ltp r:ni pour depuser i l
bsert Peulel ait sur les . Loiri Jolni us- lte ait iito nt ti il devienît diliile, dange
ceIi vtt tIettle, dit-on, cette sitlittioni a saprlit pur reux mè dile laPorter. Dainis le but le préi
imodtiliier le cainut t tur y fain eitre' quiel- Sr aux yie' du patpe Ie ci des Pipulatiuns
queîeu tutus des mis îe sicr liobert licel, tels i ique oi s''cu A Rnile e la rédaction I'tuaîe lié
lord m l et M.' .e I'rbcrt. te settrau utms- otitit qui sera enîvuy e dans les provinuces, ilo
ire île 'cuolition,i inîs l ehef' turtitrel le cite l'ii pense qu'tlle reviedtlra coiulivetrte ie 50)U

lcvonnteisr. Plnt que odJohIln iusel mille sigatiuri's. Cette iétitiont ldisent les clhel
'u r"n"ip'che î(lestoi s ttuîiî'reéc, tuuMaai ttic- titidIuIrtilini éral, sera lu base le tIow bll da!

e;svpoir îles witp pi r ntg, iels qulle lhrl Lats- drait;.
doevii, sir Robert Poel e uit qut elqtus lpias vers Il fut aijouter que Iirriiationi va croissant
les radicaux ; a ie point qi ue I 'on etirevoit déj à contre lesjésuites, et qîiue de tîu Ôtés reparaîi
<'mm appele a nurecuieillir i'hérita;;e poliique lu portrait de Clemint Xi le juu et ieu
île Lord Jolmî IRisel u miiii'teilequi tutrait victiime.

pour prin ipaux e niembies ir Rube'rt .-el et M.
Coident. 01n te dira plus( uule Inl'Cte est "jAnL.-On écrit de Dulin à la dateo1d
le pays tIels trahtintis ; qluoi d plus e nItranlui, eu:t

etiei, que dle voir J te u annue 'ar 'pi- " Nous avons num raison îldle nous plaindre
tioi ime rii dans.lituniti aqe an-d des apparenes île lamioisson. 'Tolut va atm
tîctuurir gouernerient unte iition esenutielie- 'ie, et nous tns l'espoir di'tre bieitòt
ment aristocratigt:e ! dans laboudance Les chaleurs excessives d

Enl a l'tdat ln' t' r'n'ieusc est lai seule a liti île juiit otnt ('t été teliétes par %ue pui
qui ..urin::e idans le tniletuecn l. Le cute t'ouce, qui au eut pour euet îe stitîmuler lac régta.
qui dlirige os suite.s dsid'n i a arese tue t.".n des cérauls 't de's i'aets. aumL et
c;rrclaire à sus te ir es les iinviter u"r''la minaltuiîta s ponu lde terre a com
t tue portir letms %i'lx que uir les n(its i'îi .l211itilut to"s unsui vonîu ilonet plu,

eaentliti t ruà srt l'in'terriuin et ju- qu' 1)e limrs de craiitL's a '- utvr 't tuiites lu
«j a - --. , utas chaices d'échappei'r tu lîauot smt I ntr

h sui ini t t u'u11-- >1111uitlloi t utlît

l e n t i s s tlit i ' pl e l pt i t iP a r u iL 'tm u t i r u a r e l i t 2 j u i l l e t , a i r e s sé e a un t
abaindoinet liil 'hai t lt ulree litiîtailitd redure uh-s travau publes rind'l rîntumle pir lu
et les ifinances, pulirv ilulle iPt ui lai e le serutaire titi d elîainiu'lient ies sucouir,, il
guvernelent des esprits. thleil qm lles travatux publicts ontcesé, et qu

•tu.ta nouvelle loi le secours est .'t leite ctivit é.Inis le l gnetle intoll anlce titioiu à asail h, parir u 10 couraut, tous les in'inieui
et Anleterre îîonîîîî ant.;is le tit' le l'Europeln['. -ît ta 0 e cîî'ttîs osa
Notus L't avons lai preiue dan la 'aulidature cometc. m dans ces travauxt:, ont dû

le Ilwsieuirs I.ttmu'rs is qies uit lieutnt ceiser lurs Ionctuns.
avuec ls encur: enwns dite l'inion lipile, EsurACNt.--On lit latns le Glamort ti 7 puil-
A lau pore it rieunuiet. M. i.itîiltr lolIc t-.-' ier, au tmnet i u iépart du courieru,
se prnsente dans lai Cii, M. Anttny iolthschd t îuoait ountle pisiti' îtsue le-général Serra-
;"a Folkestone, et M. Davidl SaIom9s à lait- nl serait chargé le tforner titi nuveauut minis-
stonte. Ce dernier, sanits tuotlta e le pure tère. Attupointulits ust rries les clho."s, tuat
tortme, serait 'ertainett clii a Lndres m e chtatmen le cainet est urgenut ;C'est le sul
dans le district le iMarvleloni, nir les plus tmouyî'nt le mettre tin terne mam emuinbarras uréés
rilîhes et des plus pei plés. . Par les tiiisres eîactuels, et pourvu que leurs

ersoen uict "race u sétnne, après la doiu- succaesseurs parviennentit à ce résultat, p iii-
hlc révolution de 189sIt et de IS30, de tir des :-
ralites siLe dils tla chaibr s u ledépul ' mi Voi'i ce qlu e uit la correspondance îe Madieni Angleterre, dans utpays oùlecelelle l'eaim t le 25 maillionus le francs en bunsl'Etat vsit nussi le 'le lit rehligon,. rla pour- tu resse t
rait paratre itun tnouveaut itplus extraurdî re.utit
Oit eait uue toasut ttmembuîîre îles countieits eut 'L pération, commtetelle se présente,tue sa-
temu dlepretertansserment qui Caig sur s ttislait pas les présentions le l'Angleterre, qui
foi le chrtien. Ui guaker, M. Pase, avatt esperait voir tmarcher à cté de ltcette opération
refuse ce serient, la citatibe c tita de it projet le coiversion dans l'ittrèt des cré-
son airmatior.. Lai 'claiumlire îles cuumies anciers tnglais et une tmodilication des taris sui-
aura't-elle les teluts égards pour les scrupules vant les u s île P eterre. M. Sahlitaica
d'un israélite ? Nous en doumterions si le a d'abont écarté la imiitttion lus taris, ipuis
mtîemlbre élu représenttoit umtchipie bourg obscur, i contersioîn, et le itîmites les négociationss avec
nllais uandl ut corps élec'lral aussi nomîtîlbreux des capitalistes arglims, il ut 'est plus resté que
et auspuissant tque Il Cité le Ltntires, qu i allire les 100 illions eut bloni dui trésor, vue
comiptute quatorze titille électeurs A elle seule, se d'un iualîvais icil par les anglais.
sera purotonc, à îtne et ielgibhle votix, li" Rssu:.-On écrit d Su-int-Ptersbiourg. lecétbre et le uereent s'ciresserot îe 3 3juillet -u L'mpereur n'irap pas ec Aile-e nialiciiai desjuif 'mivrancelle' mgne cette année. S. M. vient le charger ledes Catoniuesa. t iniistre des alliires étranigères le réutir tSaint

C' questioutea Ilotta dce lecité àtrancher i'etesbomrg, dam.. le iois d'noit prochlmaim, les
aR quetion.s ruit lt force ut oiain poeur le représetans diiplotiquaiujtues de la Russie auprès

fpire. Les h illérax î r itutntatore conuletît de toutes les grandes pusisances.
Plats dut hiitsille retix sur quatorze. Les cai-od e L'expéditica scientifique envoyé par letMass tur . se rsireut,e àl'axiaetion de M. gouvernement dansles monts Ourals, et qui estMsteniJnRi. Les suatre . P îlidats liéraux Partie de Saint-lntersbourg à la fin dut mois desont lorL John Rssell I. PRttisil. sir G. Lar- mars derier, est arrivée à Permi, capitale de la
pont et M. Lionl de RJotlshiiL Ls électeurs proitnce îe ce inom, dans laquelle elle doit e-
qui îte'nuttcrout l'or"i John tusell 5o1ti Jonu reprendre ses techerches."

e PORTLcÀA.-Le navire .-Iadrid est arrivé
es mercredi soir à 9J I. àSouthampton. Les'Inou-
a velles qu'il apporte sont datées de Lisbonne le 9,
-s d'Oporto le 10 et de Vigo le 11. Lisbonne était
e tranquille, les prisonniers de St. Julian ont été
ui rendus etles navires anglais ont repris leur an-

crage dans le Tage. La junte s'est disuo e
tiprès avoir adressé une proclarmation su peupe.

a Conclia et Saldanha étaient i Oportu, le pre-
e, mier avec 13,000 hoamies,le second avec 8,000.
s Les troupes de la junte se sont dispersées ànl'ia-
t térieur et ont irmié des bandes de gueri!!:j.
- Les navires anglais, français et espagnols sont
a partie à Opos et partie au large. 'Concha a,

dit-on, demandé son rappel. Les anglais avaient
- perdu leur popularité, mais aucun outrage tue

S eur avait été fait. Un nra i to bre îl clia-
'li vires arrivaient à Oporto ut beaucoup de l'outilles
c y revenaient. Oit a célébré par de grandes
i' rejouîssaîtces le retour de la paix. Un 'Te
11 Deuit a été chanté dans la cathédrale. Les feux
a île la guerre civile ne sunt points éteinte, et il est

à craindre qu'ils ie fassent que couver sous la
e cendre pour se rallumer bientôt plus furieux
t- gaularav t.
e
d coUR D AtSSS DE CIIEIL.MSrOI.

.I.dudienedu 13juillet.
- La feimme Eea-Elisabeth Hume comparais.-
e sait devant le jury sous la prévention d'avoir

voulu aIhiinistrer à son tmari, et à plusieurs re.
s prirs n poison ,nommé sucre de plomb, d'a-

t bord dans îles pilules, puis dans des pomntes de
s- terre et dt bouillon. Le sieur Hume était veuf
- lorsqu'il s'était remarié avec Emma et avait
e plusieurs enfants presque aussi àgés qu'elle.
- 1lune avait des stOIIpçoits et refusa de prendre
s les pilutlee qui contenait 261 grains de poison et
- qui étaient d'un volume plus gros ie celles qui

luiavaient été données per son médecin. Les
pommes de terre et le bouillon avaient une en-

rdésagréable et il ne fit que les goûter. La
belle-lille il'Emna comparu comme témoin à
chiarge. 'Trouvée coupable de tentative d'en-

- poiso nent, la fmme HMe a été condani-
l iée a étre transponrtu pour la vie. Après

e avoir entendu Sa sentence avec un air indil'reit
s elle s'est approchée dit bante réservé aux té-

moins et précipitée sur soni uari das l'in-
,te t , i iau i ote île ( 'étraugler, et il a fallu lin-

dut.î.i. tî dleux ou trois vigoureux porte-
'i miipour Parralter île ses iiaiis. Pendant
sîqu'on la recunduisait u la prison, elle n'a cessé

e tdLe p îles imenaces et des imprécations
, contre le Vieillard qi( avait eu le malheur de la
a prendre peur fIeme.
- -La Garctle de France dit quu les cerfs dii

i- gouvernerment île Witeplsk, en Russie, se sont
rvoltéa et ont pillé les clùteatx de leurs maî-
tres qui ont eu le temps de se sauiver.

-Uni courrier expédié de Berne n apporté à
l 'ris, jeudi, le diecaurs pronotcé piar M. Oclh-
sein, le 5, àioîuvertire de la Dite.

-La fuite de M. Pellapra occupe toujours la
t capitale. Il parait qu'il est parti lunîdi soir, poil-
it dant qpie l'attention public était occupée par la
r fête île M. île Montpensier. Il s'est retir éen1

1Lkbinu a Ièý dI sa l I.'l (l;
.JýJýiu c uu5  de saUhle, ta princesse de Chi-

--Les trois comimisuaires dIu itrsur otnt lit
e coinnaitre que le strjplus des recettes sur les dlé-

u peuses, pour 'annîîée finissant le l. avril IS47
t s'élevait à £2,75,193 3t. Sd., le quart îLe ce
1 surlius, soit £ 1>!,7 I5s. 1Id. serait applli-
e ué A la reuctuton de la dty amuioven l't-

iat île 'otds publi's et de [ii Ils de l'échiquier.
h_'mtiturt sc Edwaard Codrington vient

- être nomm é gouver.eur de h't itaide Green-
s viicl. Sir Ldvar itait aiupiti mie vaisseau

a 'l'aua:cr.
----.u a'ml-il' Cetsiantititîle Rilssi' est eni

Ct c iiment l i.cerob. le litu v de

e S. A. . est id visitr 'xos de 'instiîîî
t i ilytecniqute de cette ville.

e -Les tur nîutix d'Irlande s'acconlenut à don-
. ter les iétails les pispl satislaisants -ur Paspect

des terres. Oui remarque partout une grande
tméliruttondans la culture et la mtoisson tarait
être azittroé csur tous les points. Quant aux
îuommuîîîes de 'erre, oi cite quelques cas isolés de

uUaldiC, mais genralement elles sont dle
-t -mîequali ié, alubondatntes et leur prix diminue
;_toits les joturs.

-- Dcs lettres île Rome du 5 courant annon-
çentl q:ue le Pape n, iar un décret, ordonné la
fornadon l'îunue gnrde civique compo.eée de tous'
les citoyens viltides de I'ge de 21 à 60.

'-LEsspano/ titi 10 dit que le gouvernement
a dotné des iordres nu apitaine-généralle la
Cutalognte de contraindlire, même par la force
ilu'a tuittes, la banque de San Fernando à Par-
celone à payer 1,500,0001r. qu'elle doit à l'état.
Le mêie néral ajouae que le trésor est si
iipauvre quttlil n'y avait pas d'argent en caisse
pour payer la solde de 'anrnée due le 10.

Lcmlr!e.-Oin a célébré, dermnièrement, à
LIlteye (Basses-Pyénées,)un service funèbre
d'u l'honneur de d[eux 'emnes agées de SS aans.
Nées A la mtême leure, elles passèrent ensemble
leur jeunesse, se tmarièrent le même jour, v-
euirent 'une près de l'autre pendant l'âge mûr
et virent enseible s'écouler leur longue vieil-
lesse Elles sont mortes u'au miêe -

cou et St. Pétersbourg. Cette ligne, dom
tête de pont serait Ja forteresse de Varo
rait en outre pour but de wmpléter et de
fier lu système de défense de l'ancien m
de Pologne, tel que l'empereur Nicolas lap1
bli depuis la dernière insurrection de 1830.

-On assure que M. Labouchère sera D,.
au ministère du commerce avant la di
du Parlement. Ilsera remplacé comme se
taire d'Irlande par sir William Somerville,

-Le roi et la reine des Belges ont pris s
lundi matin de la tfamille royale et se sont
dus à W'oolwich où ils se sont embarqué,I
la Belgique.

-Le comte et la comtesse de Sair.t-AU
ont quilt l'ambassade francaise le 5 juiljlli
renidant à Paris,.

-La reine et le prince Albert se sontit,
à la station de '1'atenim et delà parle c4à
de fer à Cambridge où devait avoir lieulvÀ
l'installation du iinitce en qualité de Chang
de l'Université, dignité à laquelle il a été ê0lyle choix îles électeurs en reipîlacement dsl
de Nort!iumberlaid, décédé. Les fêtes dosna
par l'Université à cette occaeiii ont étéîl
des hôtes auxquels elles étaient offertes. g
jelânter, diner, concert, feu d'artiices, rias)i
manquait. La ruine a part extrémerrient flag
des eldl'rts fits piar la ville et par l'Uniiver4
pour célébrer soit arrivée à Camînbridgo et p%
perîétuer le souvenir de la priae de posse,
du nîouveau Chancelier.

Les journaux lu soir publient le traitéi
commerce et de navigation signé à Florenîcei
5 avril, et échangé le 12 juin suivant,
l'Angleterre et le grandduché de Toscane. (î
traité sera exêcutoire junsquî'Iu lerjanvier 1&1

Les recettes brutes de la Poste se sont élevis
penlant l'année 1846 à......£2,004,
Et le produit net, déduction laite le

tois les irais le régie, à.........35,41
Les dépenses( qui se rattachant au

service des bateaux à vapeur se
sont élevées à................ G7,
-On écrit de Liverpool que dles ilestires it.

médiates vont être piises pr -hire titi raspligr
en Irlande tous les pautvres qui s'dressernt au
paioistes pour en obtenir îles secots. La nu.
velle lui le u itieti t toblige hl pays -i lt main
inir ses patvres , et uittittisut les villes <tu il":
sont réfugiés à ies fumie tranîsporîter ceze'ui,
La ville île Liverîl n'a pas dépinsé tilii
£30,000 pour ntirir les pativres irliîiiis; i
est temps qu'elle soit déebarrassée de ce fat-

Df-revnxEitdF51tT il lnE ti Ct-r.--Toisn jetui
oen, dnît deux occupent uine position htilon.

île dns te e 'rc, t Ste airrétés hiern
exéctiondemandats tdéernes'ît îrî' li
M. le Juge td'instructîiîontde Saitit-Diilier, vu
prévetiun île dtournementtic île miteure. L
jeune tille, que ces jeunes gens taraient déi.
iée à ahandonner la niaion où elle avait e;
placée par sa famille, a été trouvée aitaloiid,
de l'unt d'eux, et prcviirement liosée ut
couvent des daties Saint-ichel. Cette allii
a ei d'autant Iltis île retentissement que c'èé
dans un des plus brillans tétalisstcît t i du bol.
levard qu'était placée la jeune Ile, et (Iue lb
trois prévenus itis, en état d'arrestatioin, éaire
très rélandus dans le monde île la Jourse et di
commerce. Une instruction criminelle a â
iuvette, et e cnombreux témuoin tontit étée

-Les propriétnires de la compagnie d
indes-Orientales se ont rétuni mrecdi et vis
accotd une lipeuion de £1,000 tu majr gén'
ral ir G. Itolnlok, cutmmte témttoigtîlage le P'huali
leté ru'il -a léilvée dans la coiduite des opt.
riition iilitatires dans 'Aitlutnstan,

-Le gmivernemiiet rî usse viell il 'env'oyerih
monnaie de Londres titi paquet cuntenantt n
espèces de difTlüreteaers r lin îe coninaits
par l'anilyse gui en osra lutite, les palltes demi.
taux dont elle Ccitt coîmpoîacs.

-Le .ranchester Examiner dit que dimanch
dernier unie assettiilée de Chartistes s'es
tenue à IBlacksonie, sur les conflits de Yo'trk et
Lancaster. Plus de 30,000 perooines y aûsi
talent.

-Vendredi dernier, 65 bills pour chemins è
fer otnt reçu la sanction royale. Le eapiital i
lever pour ces chemins île fer est dIe £13,366;
620 et leur longneur est île 600 milles. Durant
cette sessiotn, 135 bills ont été satictionnés i il
nutorisent iie dépense île £2595,900 jpourl
construction de 1,142 titilles de voies du fer.

- Le Livcrpool lercury dit quo depua
le 1er janvier jusqu'au 39 juin 1847, 431 au-
vires partis de Liverpool ont transporté plus de
100,000 éntigrans sur divers points de l'Amé.
rique.

-L'Angleterre aura à payer, dans le couraîl
de juillet, pour versements dans les divers cotae
pagies de cheminst le fer anglais et étranger,la somme de £3,227,725.

-Le Consul de Portugal à Londres, dans une
lettre d 15 couraut, a olfliciellemient nutifié à
M. W. Iobson, chefrdu Lloyd, la levée du blocus
du port d'Oporto, et à fiait connnitre en mêèmel

plu portau'Opor raet ut-fuit-c-na-tri .... n.tt.
mutent, et lIu toib tic les a pas séparées. temps que tous les ports du Portugal étaient

. .îînnintenanît ouverts au comumerce.Le S'/isng Gazette assure qu'il tient de
bonne pa rt que les navires de la marine royale -Deux jeunes gens de 17 ans ont été coe
employés à la station de l'Amérique du Sud ont damnés à mort le 14juillet. Le premier, par>l
perdu par la désertion plus de 2,000 hommes cour d'assises de Clielinford comme coupable de
depuis cinq ans, et que les vnisseaux améri- vol et d'assassinat sur une grande route ; le se-
cains de la ièie station ont leurs équipages cond, par la cour de Winchester, pour avoir
composés pour la moitié de marins anglais. blessé, avec intention de donner la mort, une

jeune fille do son Lâe, domestique commelui
L'empereur Nicolas vient de prendre une dé- dans la même maison, qu'il aimait et dont il était

cision importante. S. M. I. a adopté le projet jaloux. Il est présunmable que ces arrts, sé-
d'une vaste ligne de chemin de fer qui doit re- vères en raison de Plge des condamnés, servet
lieu entre elles ses tois capitales, Varsovie, Mos- commués.
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-L'autorité militaire vient de donner l'ordre
d'exercer un certains nombre d'hommes par ré-
-aients aux manouvres du canon. Des déta-

chements de deux régiments d'infanterie, un
garnison à Cor, maneuvrent actuellement des
<aons du calibre de 32.

-Mercredi dernier une explosion de poudre-
coton a ci lieu dans la fabrique de M. Hall, à
Favp rham. Les bàtiments sont en ruinei des
latbeaux humains ont été trouvés dans les
champs voisins, et 18 à 20 personnes ont péri,
5sa5 compter celles qui ont été grievement
blessées.

-Voici un fait intéressant à coninaître. Après
engagementit qui a eu lieu au mois d'avril der-

nier dans la baie c la Touranne, en Cochin-
chine, les marins de la Victorieuse aperçurent
plusieurs petites embarcations désemparées qui
gurnageaient. On les recueilli; et on s'aperçut
que ces embarcations, qui servaient de canots
aux corvettes eoclhinclinîoises qu'on venait de
détruire, étaient en métal ; leur coque était faite
avec des petites feuilles de cuivre très minces,
et il n'entrait dans leurs construction aucune
parcelle de bois. Nos marins n'en avaientîja-
tuais vt de semblables. Ces canots wtit rait-

irtés e France, et figureront au tnombre des
ets curieux du Musée naval.

Le rérd. docteur 3liley à écrit une longue
leutre, datée de Rame, dans laqîuelle il donne le
détail des magnificences qui ont Présidé aux fu-
îérailles de M. D. O'Connîell, le 27 juin. A

en croire la description du rèvd. Miley les funé-
railles de Constantiii-le-grand ou de Chtarlenagne
,'approcleraient pas dle la splendeur de celes

du grand agitateur irlandais.

ACTE DE MUNICIPALITÉ.

Nous nous iàtons île donner une analyse suc-
itcie des pritcipales dispositiois de cet acte
dit tu1is avonus1 pu nios procurer une épreuve
ei angs. Le public trouvera udans ces iuelques
igne ce qui liiteressie le ilus pour le uient.

Toutes les lois de muicipalités qui ont existé
antrieurement à l'acte artiuel sonut rppelées;
vais les îp:roisses, towihipi lt uautres places
gui.a :11!moment'ilt uî cet :cii viendra eut lorce,
eti oeuîî es en muu·ip;ltes c our les
iin d_ - ./c ds J'u., lude i avaîl deilre ns' -e
elon, coutnuerout a agir contme aavanî
nonibstnî iouit ce p pliarrait se i si'entrtuer
dun le nutel aitctumuneiial.

A l'égarU des iî isiieia ités do ampagnes,
Ilîe lu.lucu de chiaqîue comtué du lasCaitada
tbrmterunt un 'Orpsî pultique (lui atura le pouvoir
de pusséder' d-a pr rnes funcières pour une
valeur annuelle dle deux cents lotus. lais les
coîtes dle ßicn tur, de RiImouki, le aont-
murency, de Saguenay, de Durchester, île 1out-
hasoin, d'Oitta.vu, et du Gasp, farineront cha-
cau deIUX ou trois mnicdipalitês, dont le gouver-
neir lixera les limites.

Chaque corp>oration sera représentée par ln
conseil muicipal, xonusistaunt en deux conseil-
Iles cuisis .ar chaque paroisse ou tumVynlip de

li ec'dîl lîluldi dIe eseptembre prochain, à 9
lâcires do l'avanut-tmuidi les labltanis eluialiés de
chapu: Parisse s'assembleront sous la prcsi-
dence de leur plus ancien juIe le paix, et totm-
merol its conuseilleru. L'assemîublée devra
étre aillloncée au moins huit jours d'avance.

Si le lîull es demandé, l'élecionu com mencera
à l) heures et continuera jusqu'à 5 heures de
a1pre's-îuidi, et ne durera pas plus le deux

jours. La Personne qui aura présidélI 'Ilerton
en inverra le rusoltat au reerltaire provincial,
dans les luiit jours q ui suivroni.

Les asseuîbuée gènrales suliséqudntes auront
lieu toits les ins le seccoid, troèisiume ou ilua-
trièue lundi île juillet. Les cinuseillers choisis
à ces assemblées subséqeintes seront élus pour
leux-ans, pourvuotoujours qu'à chaque assem-

blée lui suivra la preière electionniti les con-
aillerà psur clîsclue Paroisse surtii'nî de chlarge,
et ainsi pour chaque assemblée sbséquente,
jusiql a ce que totus ceux qui auront été élus à
la preniére électiou soient sortis, après quoi, ilssoriront lans l'ordre qu'ils seront entrés.

Le conseil de chaque municipalité tiendra
aes salices aux paroisses, villages ou places
suivantes, savoir :

Le coté d asp,--la première dmivsion, à
Percé, lat seconde division au Bassitn île Gaspé,
la troisièmiîe division au la vre dte A itlerst.

Le comté de l'OîtaWa,--la le division à AvI-
mer, la 2e à Locluaber, la 3e Liteliield.

Le comté de Bonaventue,-la le division à
Nev-Carlisle, et la 2e à Newv-Richmonîd.

Le comté de Rimouski,-la le division à Ri-
mouski, et la 2e à la Rivière-du-Loup.

Le comté de Dorclester,-la le division à
Ste. Marie, et la 2e à St. Henri.

Le comté de Beaulharnais,-la le division à
Beauharnais, et la 2e à Huntingdon.

Le comté île loitmorenci,--la le division à
ClIàteau-Riclher, et la 2 à S. Jean de lile.

Le comté île Sagîenay,-la le division aux
Eboualemetîs, et la 2e à la Grande Baie.

Le comté dé Katouraska, à Kamouraska.
" l'Islet, à l'islet.

é ellechasse, à St. Michel.
" Mèganîtic, à Lu'eds.
"4 Lotbintière, à Ste. Croix.
"é Nicolet, à Bécancour.
" Yamaska, à St. François.
" Druînmond, à Drumnmondville.
" Smherbrooke, à Sherbrooke.
" Stanstead, à Stanstend.
" Missisquoi, à Dunhani Flats.
" Shelird, à Shieflord.

Richelieu, à St. Denis.
St. Hyacinthe, à St. Hyncinthe.
Rouville, à St. Athanase.
Verclières, à Verchères.
Chamblv, a Chambly.
Huntingdoit, s Laprairie.

"Vaudreuil, à Vaudreuil.
"Deuix-Moptagnues, à St. Benoit.

"a Terrebonne, à St. Thérèse.
.0 Leinster, a l'Assomption. *
" Berthier, à Berthier.
" St. Maurice, à Yaniachiche.

Champlain, à Ste. Geneviève
de Batiscatn..

" Portneutf, à Cap Santé.
" Québec, à Charlesbour.
" Montréal, à Sm. Laurent.

Personne ne votera à moins d'etre proprié-
taire d'un bien-fonds de la valeur aunauelle le
40 chelins, ou locataire pour une valeur de £ã
par an, de résider datns la paroisse depuis au
mois un an ; et avoir payé ses taxes jusqu'au
temps do l'élection.

Les personnes'suivantes nte pourront faire
partie du conseil savoir: les ministres due la re-
ligion, les juges, les officiers de l'armée ou de
la marine ; les grefiters des petites cours pour-
rott être lus recrétaires, trosoriers des corpo-
rations. Les personnes suivantes seront ex-
emsptées de servir, savoir: les membres des con-
oeils mîaunîicipaux qui l'etaient à la passation de
l'acte, ou q(ui l'ont été durant deux atis avant
a passation, les médecins pratiquants, les ins-
tituteurs, les meuniers, lorsqu'il n'y en% aura
qu'un seil par moulin, les personnes au-dessus
de 6'0 ans. Ceux lui auront pavé l'amende
seront exemptés de servir pendant 4 ans.

Les juges de paix ou conseillers (lui préside-
ront aux elections auront tous les pusuvoirs re-
luis pour faire observer l'ordre.

Chaque coiseiller en prètant le serment d'of-
rie- prétera aussi un serment de qualification,
par écrit, qu'il signera de son nom ; si la pro-
priété qui le qîualitie sort de ses maies, il devra
dans le cours d'un mois acquérir une autre pro-
priété de la iiéne valeiur, nus peime do per-
dru t aplace. Celui qui fera banuiieroute sera
remplacé immnédiateiment dans le conseil.

Si quelque puaroissd ou tovishiip aiglige oui
refuse de faire ses élection-s, le gouverneur fera
lui-mîîèie choix des conseillers, après avoir un

d'un jue( le paix de l'endroit le sermentq ue
telle éleCtioni l'a ipas été fite.

Ceux qui refuseront d'agir comme conseillers,
dans les huit jours après avoir reçut tis le
leur iletioi ou nomination, isri;t pibiles
d'une andeul qui n'excédeia pas £5 et mie
sera pas moindre de 50 clinliis, et cutine pour
toute uire oilesnse.

Dans ce cas la paroisse st'assemlera de nou-
veaussous ahuit jours d r'avis, pour liire choix
d'tun autre conseiller. De minéîme, lorscqu'un des
conseillers tîourro ou s'abîsenîtera pour plus de
six mois.

A la première assemblée du conseil, les con-
seillers choisiront parmi eux un président qui
prendra le nomu de maire du comté, (lui ie
sera éu que pour un an, muais pourra tre
réélu au bout de l'année, s'il est encore con-
seiller.

La majorité du conseil formera un quorum
pour la transaction des affaires.

Il y aura tous les uns quatre séances régu-
lières du conseil, qui se tiendront les seconds
lundis de juin, septebs'are, dléenbre et mars
en uutre le conseil uourra 'assenbler aussi
sauvent qu'il le désirerat Ces séances seront
uuliquies, et avis devraen tre donné. Si it-e

séance trimestrielle manque d'avoir lieui aujour
indiqué elle pourra avoir lieu plusltard.

Le co poeil pourra laire les réalemîens qu'il
jugera à propos peur le bois ordre de ses 1pro-
cédés.

Chaquc conseil itosnoera titi secrîlire-tré-
orier, ut député grand-voyer pour 1le cott,

qui aura la surintendance des chemîîiîîs et polits
î-l la tuipieqalit ; et trois aîssesurs par pa-
roilse, (lui évalueront toute propriénté sujette a
ètr, taxée ; titi ou plusieurs collecteurs et tut-
tant d'arpseiteurs et le suîrintendans le chemins
et ponts, d'inspecteurs de clôtures et fossés, et
autres officiers publics qu'il jugera iiessaires
td1atschauie parit tousVilipî. Tous Ces
olliciers seront choisis pour deui a:ts.-.-1iree.

LA LmDEr.T: tDU cMctc.

Malgré les prédictions le ruine uie les parti-
sans de la protection se plaiset à répeler, la fi-
boertéecomirciale iraverse trinomphalement nes
épreuves en An;egterre.

Lu gouvernement anglais vient de publier le
tableau ult reventi publie pendant le deuxièmte
triestre de l'année 1817. Malgré les circons-
tances dilliciles dans lesquelles se trouve la
Grande-Bretagne, malgré la cherté dtii pain, le
ralentissement des travaux et la crise financière
le muvement ascendant de la richesse ue pa-
rait pas avoir éprouvé un temps d'arrêt. L::e

reveniiid tc ouii t a iró le 5

les banques, la récqlto s'annonce bien et les af- ' .fttritge..z.
faires reprennent. L'activité et l'industrie est A i'Aasomption, le 29 ult. part MessIe Poulin, vicaire,
grande dans lesN-illes majufacturieuses et les M. Cyriae Chaput, i Dama Charlotte Roblladi, aveut
Etats-Unis demandent aujourd'hui des marchan- lefeu Ienj.Beaupré, éculer.i
dises anglaises qui solderont leur envois de gran
et de 'arines. Dces.

Ces faits remarquables répondent mieux que A SI.Laurent, le 1er du courant, après une courte et
ed duteureuso maladie, à l'4e de 12 ans. DUe Louisetous les raisonnment aux déclamations des t. Aubin, secuond Gîte de M. Jean-Baptiste St. Aubin

protectionnistes. L'exemple de l'Angleterre, cutUvateur du lieu. Elle était tuie des éleves du cou.
dans l'adversité comme dans la prospérité dé- tent de la Pointeaux-Tremble. Ses belles qualités lui
montre chaque jour d'avantage les bienfaits de attiraient l'estime de tout le monde, chérie d ses mai-

la libertécommuerciale. treseet deses compagnes, l'ornement et l'amour de sa
Ml '11 -À i .ciat& re-

Sheds, Jeuli, 5 aot.
Malades Morts durant les 24 heures

Hommes 373 Hommes 7
l'cemmes 37 .Femmes 12
Enfants 101 Enfants 4

S2 l 23

Les dernières nouvelles de la GrosseIsle sont
mauvaises. Il v a plus Io maladie qu'à aucune
époque de la saison.

La santé publiquo est à' peu près dains le
néte état. Les dames de l'Hôtel-Dieu ont à

déplorer la mort de la sour Poirier, décédée
samuedi, à l'âge de 22 ans ; dans la même mai-
son, les sours Marchiessault, Brossault et lorme-
lance mont encore en danger. M. le grand vi-
caire lIludon est beaucoup mieux. Plusieurs
Danes de l'asile le la PrQvidenîce sont encore
sérieusement malades.

As sieurs Gries depuis le commencement
de la maladie, 17 les enfants recueillis dans
cette maison oont morts ainsi que deux illesc ai-
cacées. On attribue ces décès au contact d'un
orelinii émigré recueilli à cet hôpital, où il etl
mort.

L- Thltre 1yal.-La succès de ce inagni-
f ique tlisseinent va croiseant. Chaque soir
la fouIle augmente. Marli M. Andersmon a été
couvert d'aaplaudissements dans la D.otE D:

SLuvos ce btau de drame de M. Buhver. Claude
.lclnuotte est le rols favori.de 31. Anlersuti et il

s'en acquitte d'une nanière ad:nirable. Mde.
Kinnil a représenté Pauline avec une vérité

parfitit:. La piété filiale, la noblesse de senti-
nment, la lignité le la femme, la vertu, tout ce
qu'il y a de plus beau dans notre nature ont
trouvé ce soir là une digne persnnification chez
les deux ptremiers acteurs d'un bout à l'aute de
la pièce i bien remplie d'effets dramatiquies.

Iercredi MAeDETHa été joué avec tout l'a[-
pareil théàtral, les chuurs des sorcières, les fées,
etc. C'était très bien, M. Anderson était à ia
iauteur de soi rôle, ainsi que Mdc. Bland et Ml.
Dyot qui promet d'être sun acteur très distingué.
La inélu pièce est répétée ce soir.

Ti.GRAPIiE.- Le télégraphelectriqe est
maintenant cin opération entre Montrénl, To-
ronto et Boston. On 1pose les fils de la ligne de
Québec, qui sera en opération dans 3 semaines.

Les libéraux dela Nouîvelle-Ecose se pré-
parent activiient à une nouvelle élection. On
les dits certains de triomplier.

Le Gros-Bourdon, :a magnifique cloche des-
tinée à notre édiue paroiissiale cti en route lour
Montréal à bord de V Otnaw. o Sapoius est de
13 tonneaux 2 quintaux et 561 livres, égal à
202 quiintaux ou 29,400 .ies. Le baltîtît pé.e
2 q uintaux et 102 livres. Oin ,..iedion tmuènie
temps titinîmart'tu avec u miiecaln 'ime polîur
isoiter le toccin. La bén édictio dle celte clU-

chue aura lieu, eans doute avec ilt éclat digne
d'elle. L'assiciation St. JeU-Bltite doit, ci..-
oun ci faire les hioiueurs.

RECIPRocIT. COMDte i.-.'après desc
dé[ échues itis devant notre parlement à la it
de la session, nous vusons que les mautorités fin-
périales s'occunpent îl'etabllir cuire les Elaîs-Unis
et les prmus ni îl rl'A .ei u turd
tlit liariti te ('n ité coummsîercia le. ])es itîsîrse-
lione ont été àîdresées à ce sujet à Ml. Puckenri-
linmmii, qui a répomdu qui 'enc consiéulience ,le a
guerre dît iMesique et de la presse des affaires
v relatives, le gouvernement américaii na pu
urnt la dernière session. s'occuper île cotte

question, mais il espère lu'à la prochane i
pou.rra remplir les vues ilut gouvernement de Sa
Majesté a ce sujet. Ainsi dîns quelques mois, le
marais, l'orUière, c'est-à-dire le tarif, qui entrave
notre commerce avec les Ltats-Ums, sera dis-
paru et notre bien-étre augtenté d'autant.

juillet, s'élève à plus de 13 millions sterlin U
(325,250,000 fr.) C'es: un progrés d'environ Un jeune homme 'essit lu cour à uno demai-
500 mille liv. sterling (12,500,000 fr.) sur les selle de bonne meiisotn ; c'est fort bien : il s'a-
recettes du trimestre correspondant le 184.6 ; et dresse au Itpre p our avoir la fille ; le père re-
remarquons le bien c'est en baissant l'échelle des 'use netl; tais Monsieur!! !--Mais Monsieur,
droits qu'on a obtenu cent augmention. On réplique le père ?-Nu savez-voua pas que j'ai
peut la concevoir en exammnant les items Ces re- le moyen de faire vivre vo:re Mlle 1-Oui, mais
venus-on voit, par exemple, que durant les je sais aussi que vous étes un panier percé.-
derniers six mois 494,715 quintaauu de surl de iPanier percé tant que vous voudrez, mais qu'a-
difflérents pays dont les produits'année dernière vez-vous à dire du moment tque je n'ai pas per-
étaient entièrement prohibés ont payé des droits du l'aisance (les anses.)
cette année de 21s par quimtal.

Les revenus des douanes ont augmerté sur Nous regrettons sincèreimentd'a pprendre que
l'anisée de £1,103,387 et il n'y a pas de droits notre compatriote distingué F. X. Garneau, écr.,
sur le pain. L'accise de £708,886, l'inmpût de Québec es dangereusement malade. Ce
foncier de £308,000, le revenu des postes, re- serait lsue perte irréparable pour le Canada qlue
venu toujours croissant, a augmenté( le £60,000 celle de notre savant historien. Nous fuisons
sur 1846. Ainsi grâce au bon marché, grâce à les veux pour que Dieu nous conserve des
la taxe uniforme d'un penny les circonsiances jours si précieux.
les plus désastreuses ne font pas obstacle au
développement de la correspondance en Angle- La températuru depuis deux ou trois jours est
terre. devenue très chaude. Le tliermomètre hier a

Il est probable que le revenu public va rece- 31h. P. M. tait a 90 à l'ombre.
voir-dans le ceurs du trimestre qui commence
une plus grande impulsion. Tout annonce que Nicsaltee.
la crise monétaire qui troublait les tranîeactions A Qbéhec, te 31, ta dame de M. Smolen:l. a mis au
touche à non terme. Lts espèces affluent dan m:nde un fit.

a as eelllaisse spnCa OQOVIaiogalill, llelaic près elle d'omers et de cusians M
grets-
. En cette ville, le 26 ah., M. Charles Hlyacinthe Stasse-tille, il'îl e 44 ans.
A bu.Lanbert, la 30o it., M. Antoine Maranda, culti-

vateur. gé de 93 ans.
A Québec, le 3 saout, dame Suzan Alen, épouse de

Pililipe-Aubert De Garpé, écuyer, seigueur de St. Jean
lrt-Joli, âgée de 53 ans. Elle était 1file de fen Thomas
1i0ou, rulsua vivant capitaine dans la S rd;iaieuit d'in-

dii cric royal de Sa Majesté et de damea lierâmBaby.
Elle laisse un époux et dense antiats inconsolables.

QUARRE DALHOUSIE.

qan! dernidre soirée de l'engagement de

Le rand succès quis accueilli

FAIT n(:PtTER crtrc Pl cE

CE SOIR, 1 VENOREDL1%.ACBTil..............M. ANDERSON.
LADY 3.WiCETI. IDE BLAND.

Mit .S Cla(ir tîaîîsîra un pas seul.

t. t sot'* rl. t TER'I N .E P-tI

LA FIANCE E DU VALET,
FAIICE IMPAYABLE.

[ Pour les détails voir le programme.

MEUNIER & TONNELIER.
N n hi, nàm la diîllerie de Lapruiric, d'un M EU-
NIE:it ea¡ubîe et bis reeiuî,dé ut d'un l'ON-

NELIt. S'aitter à Nttntréal au laureau de la
rasserie Picu vu sur les lieux à

A & T. SAUVAGEAU.
Laprairie, G août 1847. 7 3i.

ARCHÉ, ST. LAURENT.
L A vente scini anniile des ETAUX des lliUCtlEtS

su Cera sur les liiux,LUN I, te 9 du courant a
MIDI.

JOS. PEl.TON,
5 a uit. t.1.ctaire.

SEL.EN Matsgnîisin et ettendu:
iii 10,00dMIiNOTS; de SEL da Liierpool,

lites br.il» na e duc dui,
100 il duS:. FIN cL'

C Il. lAtENttURST,
i a:ut. 32, rue Sm. Lrançaia-Xaîiu

pÉCLA MA'TIONS

Cotiire e (iuverinerit dies t as- uis rousr
.S'vires ou lourritures durant la uorre
de 1776.

0 tN demande de.s inform.tiiis sur da YEU S
des '1.TS-MAlS de prounnes ului n-"

raient rendi uicquies ser1ie, nu gonrnent des
tuts-Cuis durant la guerre da 776.
Cu a ru ts uuîmeumt, s'i -(' eiste,apttrendîtl quel-

que clisse à letrLiteanuiocri Caduueâ~satîun iBureau il
la IZati C(aiundienac, 15 [tue St. Vincent, lontréat.

l'es curés destcarei.as's idu Ilaa-lctudi oudront bien
tain, attenutionîîà cette nuiuuuie. S'Jis sieuit queques
informations ils rendraient aervices ci de paures f.unttles
en les cuniuali.. oc

tit icunuîlu'ci',icuVucmîuiuii u e uve ou îles tiéni-
tiers de feu THliMOTHI ILDIOLET, dû la veuve ou des
héritiersd'AltitAIAI FEDlINAND, du la veuna ou
des héritiers SANSFAÇON. Cettule derniere a demeuré
longtemps i Vercheres, .'est marid ouienuisc minoces et
deu"uîtl'"autés n dernieôre a SI. Sutpce.

On suppse que e uvelves ou quelques enfants de Ces
Tiu"odié reet ou d'Aibruiam i'ediiian ,oit quelque
part aux environs dv Montréal. '

Ces familles et bleu d'autres ont des réelamations à
entrera coite le guvernri des Ets-Uil rr ; pur
cela il fauîîtue le miari Ou In lemngiuanu souit lias suorts
naîît 18:11. les enfrantt-maîlus pceuvenît réclamer. (At-
franchir les lettres et u'adresser ait bureau de la Revue
Cunsdicnne).

3 aît.

BOTTES ET SOULIERS.
-- I.e Sloiusigné infonrme ses amis et le pablle,~al qu'il a encgiigi plusieurs hotus oseriers comsme

-j1 "odouîmisrs et qu'il ssa tounjoun il vendre sic
bel ssur inentî dlev m'iilleures IIO'TTES et dem
mnellcura SOULIsLItS, u îles pirtx rasutmmubles,

ci l'ensetgne du la B lie tRouge, P'lacs Jucqnes Cartier.
T. CADCtTTE.

3 aot.

TERRE A VENDRE.
N offre a"e"mîeteunia eagnifique l'erre [de 100 ar-

'4 jiià située à St. Isidore.
S'adresser sir les lieur ut

ANTOINE LAFONTAINE.
st. Isidore, 0 juillet, 1817.

AUX ARTISANS DU CANADA.U NE EXPOSITION et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui réi-'

deuil ea ce 1aya, anra lieu eni cette tille, an Scetre
prueluin, sous le patronage de S. £. le o've rncuc-
aéral.
Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-

aition et Ou les urueles devront âtre envoys.
Par ordrea

C.MACDONALD, SecAT.
Mecanie' hnnitiute, )

Mu:nl.'é:, 6 j'il. 5

BANQUE D'EPARGNES
DE L.A

CITE ET DIS ÉRICT DB M OJTRÉ.2L

PATRON:

onagr. V'Etgee Coa1tholiuie de fontréal.
Bureau des Directeurs,

%V. Workman, Président. Francs Hcineks
A. LaeV. Président 1. MaIbolland
John E .lL. IL. Hlto
Jacob DsWitt, John Tuly,
.Joseph Bourret, Damase Masson
P. Benutîlen,JsehGnir

TDru ond, eson D
Judaha.

A VIS est parles pr'santes donné que cette institution
-. paiera CINQ PAt CENT sur tous les Ddpots.

La B*~ee oul reçus tus les jesrade dix&àltois
heures et desic à huit beumes dansles soirées des sasula
etlundis(les frtes exceptées). Les appumnslpourautrs
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent ête en--
voyées les Jeudis ou Vendredi@, vi que le Bureau des
Dieeurs as réunît rdgulictremanttesles aimedlIs.
Ceîuandauit, nitlescircosances l'exigeaient, nmapeuimt
a'occuper des demandes ou applicallona qui sereasltes,
aucun autrejour dans la semaine. Le Préalsdent etlvie
Président étant tous les Jours présents au Bureau dela
Banque.

JOHN COLLINS,
Secrf air et Trésorier.

Bureaudela Banqu ud'Épargaderla
Cité et du District, N C0 46 grasès rus
St. Jacques, à côté d l'Ottawaô litel.

Montral, 7 mai, 1847.

LA BAN QUE D'ECPARGNE
DE LA CITE DE >iONTREAL.

EXTRAIT,
ber avril 1847.

ALANCE due aux Déposmtaires il cet date, par
état ........................... £9 350 3 9

3ijuiet.
Mtuant déposé depuis le 1cr

avril a celle date.....£41447 18 6
du retiré do . ... 21410 la 6

Augmentation depuis le ier avril.......£2067 5 l

Balance du auxdépositaires cejour, . £49417 8' 9
Par ordre du Buireau,

JOHN COLLINS,
CaissIer.

Bureau de la tsanque dEpargnes
il slxCit du Disrct,

ne. tu, a r S qu
ies de I'Otta a aute

s juillet, 18-17.

VENDITIONI EXP0iÂS.
A LA FOLLE ENCHÈRE.

Montréal, i savoir t EItArI'IM LEDUC, id la
No. 2496. S paraisse de Su. Laurent, dansle district de Iontrgal, cultivateur, comme ayant épousé

)etina Pilon..et la dite Delina Pilt, son épouse par lut
dument autorisée à poursuivre la présente action étaient
demandeurs ; et PlElltE PILON, el-devant de la ta-
roisse de la Pointe Claire, dans le district de Montraél,
et nialsitennt de la paroisse dei 8t. Timothée, dams le
dit district, cultivateur, était défendeur, etle dit Pierre
Pilon demandeuri a e rantiel contre VITAL MALLET,
de la paroisse de la Pointe Cl/se, dans le district d eon-
réat, asltieateer, diatdutur an gaeantie. La terre saii ci.
desabus décrite, comme appartenant audit Vital Malles,
et mentionnée et décrite dams lajddule annexée au dit
snicumusuis st, savoir s 1Il"CUi terre, sdînée dens la
p aisî ie la l'oite Cire, datsludirtriet de Motréal,
de trois rpentsà de largeur, sur trente-six arpents de pro-
fondeur, le tout plus ou maiss, tenant sar devant ache-
min du Rai, drrière à Jacques Jecmue dit Carrière, d'un
côté au nord est au lot numér deux, ci-après désigné,
et d'autre coté ic sud ouest à la veuve Augustin Piait.
arec luison et btimeits dessus construit§, sauf et se-
cepté les eiplucements îdes nommés Joseph Bisou,
Amuable Brisbals JosephliIuneau et Falix Amesse, tels
uU'ils stacetunUelleit Clos, avec droit céanmoins pour
'adjudicataire ou les adjudteataires, ia passer cn tout
temps tant à pieds qu'en voiture sur le terrein du dit
Amcase, nee aussi pour l'adjudicatairea ou les adjudica-
taires, le droit d'un cheminde volture sur la terievoisine
numéro deux, ci-après désignée, peur aller sur le haut dis
la dite terre sumero un désignée aut procos verbal saisie
Mn cette cause en ayant soli de ne fair aucun dommage,
t de bienfCrmer les barrières.

Pour tre vendu, g la Colla enchre frais etcharges d
FtRANCOIS MALLET, de site. Anne, aubergiste, qui
est devenu adjudicataire du lot ns. 1, et à négligé id

1ayer lu ria de son acquisition suivant es condtins de
sveete,la riedel'Elisedela POINTE-CLAIRE,

l.UNDI, le 1 jour d'A UT prochain, à DIX heures
du mlin.

Le dit ordre rappartable ln leejur d'OCTOBRE pvre-
chalii.

urcaù du Shérif,
27juillet, 1847.

BOSTON k COFFIN,

iShérf.

CORPORATION»E MONTREAL.
bUsuAsU DnTeB'ssaaORIR L a. ciTE,IlcItet-de-Vilce, 28juillet 1847.

viS est par le prsentdonné que les LIVILS de
COTISATIONS pour l'anmié courante ont été

ruunis et filés au ureau.du Trésorier ds la Cité, et les
propiriétaires on autres qui sont taxés sur cas lavreàsosnt
pruns de psayr immédist ee t. Si quelqae persosmiese
considre surcharogê parlataxe Imposée sur sa propriété
réelln os pesaonnelle, elle peut, pendant trois semamies
rcmpter dts cette date, scece as plainte ît s'adressant
par écrit" Au cond t snmit pour s'enquérir des sur-
charges, accompagné den baux et autres titres.

27.iutllie.

CANAL LACHINE.
A VIS est par laes preNm donné quA l'eausera enc-

ML, surrvitdans ls CANAL LACIN Ejasqu'a samedi
sor la huit aot prochain ; et qu'aprés cette date la n-
vIgation a travers la canal sera snspindujusqu'à ce qu'a-
vis ultérieur soit donné.

Par ordire
THOMASA BEGLEY,

&sC. Traaux Pubilc.
Dupartement des Travaux,

alllet, 1847.

EAUX- RSOURCES
D E YaRE N'L

soussid. avertit le public qu'il a été nomméL E NArFpour éctte ville, pour la vnietdes eûar
antalres des SOURCES DE VAIRENNES. Cidîd
qui désirent S'en procurer voudront bien s'adresser au
ria. 83 rue lIraig. YiMDOAD

en. McDONALD.
1 er Juin.

-



La Revue Canadienne.

ES Soussignés étant oblIgés de se tenir souvent i
Sileurs outes du pied du couraînt où se trouve leur

bière d'été, informent respectueusement 1cr oneeîs qui
désirent leur transmettre des ordres, n'i!ell. doisent. It
filer au Bureau de Poste où leurs vendeurs passent régu-
liérement tous les jours.

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Montréal, 5 Juin, 1847. 3i.

IMIAISON PARKER.
SOURCES DE CALEDONIA.

PARPKR, qui vient d'nutri s
.A . laison pour lu teception des v0ya-

geurs, prend la liberté d'amnoneer à ceux qui voudront
iin le patreniser que rien ne sera épargné pour rendre

leur séjour chez lui agréable et confrItable à lu fois.
La Maison occupe unrnituatioî élevé, e,, uérée.

sgreable, vis-à-vis la MAISON DU CANADA, A cent
verges des Bains et des Sources ; et pour ceux qui veu-
lent Un logement tranquille, la conduite de la naison la
rend tout b fait convenable.

L.es chamîbes soin speieusen, meiiblées arre goîat,
confort et élétance, adn de pouvoir recevoir la bînsnM sIe-
ciété et surtout des familles carnières, aux termes les plus
raisonnables.

Ayant deneuré longtemps sur les lieux, étant bien et
il ase dire avaitageuseiiient canient aux an iens paitirons et
amis des Sources de Caledonis, il sollicite respectüuse-
ment une part du patronage des nîuîombreîux visiteurs de
ces Eaux Favorites.

Iit'Il n'y a pas de Barru dae,,, la maison, mais cn four-
sit des Vins à ceux qui en demndeîvnt.

Prix par mois : £ n parjour, 5s.
Sources de Caledonia,

20 juillet 18-17.

AVIS.
L ES CENSITAIRES de l'letiu eiontréal,( de lSt

Suliice et du Luc de Dlieux MoNiit.9is sonîît aver-
ta,'

I ©. Qu le délai de sept années ardrrilé ispar l'a trt'ini-
utlu3c. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1410) )pour le

payeent des arrérages d, 1.0ES iT-i E N''ES
étant expiré le 8 cooratt, les dits luds ec l'entus seit
maintenant exigibles.

2=. Que les taux de Commutation fnixs par l lite
Oirdonnance pour les sept années t oulrir lCîipuis le
8juini 1817 au 8juin 185 1, seront e:mme suit :

Au lieu d'un ingtieme..,..... UN liaxIIITIRaiE.
d'an Seizienie ........ Us Nrzoniit.
d'un Dou.iume........ UN IixtaUt

tr Auun Censitaire ri peut dem:iider l'unîmut:i -
tiln avant d'avoir liquidé les arréragis sur les terraîiu
q1iil tut courer.

Toute eunioutation qui île 'élive cpas i £100. est
payable c ptnt ; enlle mtriant à £létal et au-lenc,
peut, il nVolontée dui Ceîusitaire, rester aue le terrai, à.
rente fînciere ,nîlhetable.

Tout nouvel acquéreur lui se présnter pur cmi.1îi
muer dans les 20 jiurs apîreu soli naqisiteîl, iuni;r
remiso u es propre's lodie, ci pnyanît en'iilant le
ant de lu comnutation ; niais l ternie de 211 jîîoura et di

rigueur, et ceux qui néqligrniit îLe 'e ipréenter da-C lu
temps, auront, cl isus de la commutation, e payer le. lda
et ventes.

JOSEPl COmITi, lire.

Montréat, 9Ojuin 18-17.

Pl.1."VO .1 VEgA'D)i1.
'UTNE çersonnie qui partptour l'A&ngleterre,dtAirevenîde

un 'iatin de nanufneriure u t aiie, ialent L)
sn'ayaiit que deux anils d'uage. I.'irirunt i'a ga-
tie de Itr qualité, et restanti i'acrdi 12 moisC de
mai-25Ii.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE uà bon marehé,lIENJ. WORKM \lN& Cie.

20 juillet. Rue st. l'aul, ai cill e I, I iDoane.

L I B RA IR E,

VIENT d'ouvrir uniî Miagnsin dans lu rue Si. Jnsriii,
l'Ps oPr.'FEot.iS.e l'a oisteti.. Il nlîru ito -

tociii.utes sortes îe I.ivres d' les, le Prier,
et de liété, îles Joets pour les. enfan etc. Il v
chargera de tout ortres et commaîisions lde libraire pour
l'Etranger.

Ilmal 1817.

SITUATION DEMANDE.
JU N jeune hmnie di'une fanille respeelbitîle, qui a fait

un cours d'étile, désiresrait l npi'rer .iniis aue
rampane de Montréal, poir y tenir u ie école module.
Les meilleru'rs duenssernt furii nCi telis it lieux.
Le français, le latin, le grec, l'anglai', lui tie el s li" r',
lu musique vcanle 'ct instrum'etl. feraient tex principanu
'imlemenîcs di' l'école. ni cours régulier sue Ivitla h iouie
serait ol'ert, sile lieu présenttit qiuqu'avac u citei
ucirnce.- pour ,lus imuples infurmati ts ître'ser
I. l'éditeur île lu lîaReue l'uarlienne à Monitréal, ru'
t. Vncent, Nu. 15, frane de port.
18 juin, 1817'

L E soussiné reçoit maintenant boi asrtimet ru
guiter de

QUINCAILUEIHES ET COUTELLEIZIES,
Par les vaisseaux .fa, Safeguard, iîhiiica. Ci t s,
Me:umae et outrer.

Ilrecevra ausi quelques l'oelcs de Ptron nouveau,
Grilles, Cendriers et Clheîuets.

JMlES FoN.
Ne. 20, Rue Si. Sacrement.

ler juin.

MARCHANDISES NOUVELLES.
.Irrivages du Priitemp.s

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Mahica, CAlrle.
xii, 41bion, Ecrrmutgit, liiiiini. Cieur de Lion,
.linne, 4a.ti llcarina, .bîhn ll, Fiora luir, Greut
Bariain, fanlu î, Casîbria et Olttawîua,, ,un asiorti
suent Giénraleii Sairies, Cotiiages, LainagesT'leîl,
Ste, &ce.

JEAN IIRUNEAU.
No. 110 ltue notre D)amîîe.

M Ne. 7 Bue St. Jiîse1 ih.
Molntréat 17 Mu 1847.

L E Bureau de la compagnie du chemin île Fer du
Chîau.îlan et di St. Laurent, ut été trantuporté

au coin de la place de la Douaiue, tnouvello balisme é
N. Dow.

3 PARTS a vendre dans le Steamboat 111011E-
Lt LU.

S'adresser i
A. S L. Sr. LOIS.

20 mai.

IMPRIMERIE

REVUE CANADIENNE.
On e1ndcue a ce breu i.m.i .sries 'vra-

g.s, cois le plus cr-ut hd ai, à à l. prix rduii.

As ,tdîir te, L ued une0 , tes imp re lit son
ftsu enuEnreper. ler, en tir ai ru liranze.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

: 0 GO LE;ONS.

LE Soussigné à l'huînnieur d'inuforner les familles
Canadieimes, le, Imles et lessiurs de cette Cité

et des envirlis i'il clio eera ce'jurd'hui, lI couri
suivi et raisonmé sur l'art dullieite l'écrire la lauugue
' ir.'iie 'graminaticeleinent; il se flatte du ip ivoir lu.-

lier e" nuveaui lede ul'eeignent en SelI.\NT
i. ri()N S.
Il o-cimpter beaicou, sur le putron:iee île tous les

amnis de l'édtic.tiIo. Des certiiats et 1.iécimens attes-
tbit eCi fa.ear( les succen qu'il i aibtenus, jusqut'a e jour
seront prodiiits à quiualuefi lus desirera vir.

Puur pului îîuap,,lu liIlijrmatuils c,'.culre''sr ni so i :;i'né,

enli ,iawon die'ei é, Nl cGlit X, in.- de rueî
ST. PAti. et ST. iA 11IIl., oilu I ,e Iuera chaque
onur ilepuii 'J heures A. .1. uip:'as7 heurta 1'. NI.

Ml. .. 'i...n.eura s, neues t uiu.icile, au l mes et
jaux pnmoiu'les gni oiruent bient l'honorer dl' leuiru.-

":n; UNE Il EUltle ' p:in.'rjuir. auat a-l

miesuicuurs, iliiront le Couirs he. SIAD aEi.
ROUX.

CIs. II. i .. \S-iS:tI'.. .
Mntréal, 3) juin, I S17.

ECOLE DE ME)ECINE
:1, T1 DE': C)fU r 1; u:: .Ui.\'T |.

'l.C il. E l' -eineeti l 'Ciruier:iu' de Montri'l

. lum!u' t , id qie I l b.rus dl. " îul' ine l.u4 le "

et île l'rinueilli1l' - I AI<lu'it'ui " ' seroInt hnIies a e u Jilu rs
là I A01 1' pr àlu iL,, à I leîue .\.I. lu' C Icùuru

a m ite ulix l i ii-rtrr 'O ii S'. L'in '.
Leus apphileatiiuu, diientre' fatt, lu iiirouire,

A1.STlE(.N 1).
11 jui, u117. Li

UT N EC)NI) C îNî N. 'i m,'' liu, utbt u) o 'w.i.r h i lu lui " il' i ahid'.r
et n ttde i i1ere mueudical i.

i oui.

l:'uilu .
L 111, uuui SI N11)[u1.i i 1 ul' iî[ '

'aiNTEN NT1* w nit ei ,:lIii rii, hs! .ous

proigrs i tru doiN 1 1 'lIN1 lui er lu'fo
l'n lli.1Teuuu'l ii'.u.u: Cii l'\uli,:rm

lii tthe'uie del .e'tmeso Uhrét;nw, in ,Su., ju vlt .
ul.îuu, lauiulbetion,

lî do de in 1. a ,oI.
danus bu cuill e'tioni

Du du lo in I. 100 Il.
il umi lu

Dl île l'cuohes Churj:ei i i -i t. .lî cul.
da sla cl-tr

1 , I's petit s us 32. 3 nuit. dIuî la collectieîn
1) d-se .spien - 0.5a do) d ild

l ' , il - i i ui'e u 'ehr 1timu .1 î d l dl
Cuuiue i.ahîine su suul upairîlmeot,

-Al Ss.-
tii asseetirne'nt Ire arix uîi"'i hrî eu ii'inueru'r

r e .rdi' t ir,-Il di I. a ;t lu ud îi .i lu i, i.
riene relir' t truichedu ,re-i t. i tus, la d o, uiie,

-D Ilil. S.-
ti' elletio de ' lii r le lt rtnr'. druil, médecine,

' t., eti., etc. rui u-s par lex preniru i Ciuxui du proi

templE.

tiurairie C'anadieunue 1
li ut, t i:en:, .Ni. 3. j

SPECULATION.
ALplus ble pclatinquise soitjamais présentée
estmatena offrte au publifu.

l'ourla modique somm e du £20; p iyoble en 3 payemens
et saur ittérêt, ni peut devenir prallritaire sur titre in-
contestablu d'une ires liele maison (Cattage) avec Ter-
rain, Jardin et Dépendances à l'avenant estimé à £400
qui ont dté déjà ref'sés, oun d'un Lot d pas mins de 5U
pieds sur 135 pieds sur une rue de '10 pieds de largeur.
Cette ropriété située à Longueuil, la terre voisine de

le nd'église Aglican, deuxiome îu terrain du che-
min de fer, et la quailriedetiîs fortifications du gouver-
nement sur notre beau Si. Lanreist, ais-à-vis la traverse
duo steamers, qui fnt la traveriée tous les jours entre
cette aille et I.rîgueuii est l'un des plus ebua sites dési-
rables lunnt sous le rapport sanitaire que sous celui de
l'utilité et de l'agréable, elle a été diiée en 200 lots
propres à tleir par 20 souscripteurs a £20 chaque.

L'éigrntion qui lus arrire tous les rns, démuntre
de suite 'a vaatag de psuxoir passerli sisoît d'été à lu
campagne et arlout sur les bords pittoresques du St.
Laurcit.

La vete aura lieu (au dénir des souscripteurs) le 20
AOUT prochain.

Termes ficiles. Voir les plans dont l'on est déposé en
l'étude de J. Ilerteauî, éer., N. P., à I.onuguîeuil, un autre
an buirlu du ussil, et l'autre chez il. J. E. Guil-
bault, botaniste, rue Coté, No. 11.

J. IL. JOBIN,
Rue ste. ''luîieeve, Ne. 7.

SIontréatl, 3' juillet.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer it marcheur

FRANCIS SALTUS,
C.wT. Il. G. TlisnDAI.[:,

iRTFI E WiITEiALL, jArsEn .AINT-JEAN,

leu MARtDIS, les I.UN DIS,
JEDIS, NI'ilC'tElDIS et
SA.\EIS is, IENIEICEIIS,

.a erCQirîuenes e. tt.
D:Jîi ElU.E R.1 BORD.

Cr auissea u s'arrite à tous les l'ors.
I8 mai.

f Cli i S lu Cuir a Semelle le St. Pie

ien idem 'eaux fraiches, (Slan;;hter.

Idem idem meilleur Cuir à I1araii.
D7 z. Piesuz, Veau français, reçues par

Vaht e ecir. leip. et Vuohe fedie.
P'îcui d:\%eu d'.\. toerre, d'llande et des Etais-

Cuirs àt pnit' d toutes uurtes.
I uilhiuec l :rd rr t il;azaies idem.
Cuir i Selie et a à iide, leaux de Cuchlon.

L'ussrtilllnt g'énérial de Cariitiresi de toute e'pece
pur les selliere, Vei', etc.

J. IRATT'i" & CI e.
lmunitréal, 31 mai 1017.

BANQUE DU PEUPLE.

I S :TIONN.\l 1.S de cilte I insiitiin sont par
l'o, t n'tii' rIp les Nv E IF..\i -'. t

Ill \ll.\NIE VsIsNINTS il DIX pour ili.sT d sur
le ci'tail lu'citte anquont éde ndeet otpay
ables oiuie suit :

C'e? .'-dui',
I.e 9: erennt.,ii ouapres le ir .uillet prochain.
Le 10 veruenurtin, le er: aprev le ir Septembre lruechain.

Par ordre

29 mai. Caisier.

MIAGASIN CANADIEN

juPi, E.R i

.îîu.LG. I \'TS PUU Ru 51 pji.0T.E IIZemaineure;lé rrçoriteantre Ciu lseiî.y ts

v . \ . t o u c h : lt.iuu p c-s e: jl o , s r Nir uit ,u i l, A, ul u
H ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ !ý - .riuui.îii./iiu' tc. i

sao :

L E,-,lM iiuhIL IlI teli ruvr...1 nI,*,,I.1I

i 'l e sdnt t I ipliNi \I ) iit . u i:u isriui u i, l' tiu u c u l i i (u Ile i

seiiuuui' r'4ulu'rs Il 11 MO' N .'s- calutit - Iiu 1 uri luuu'edii
Il ~ ~ ~ ~ ~ ~ a' i Iticiui u a t i iiii t i dr varoute, A tendur, des îulitiuuus fuciIuIsi.

I'IACî:s : ofu.x î'r (Nu. qI Rue Stillai'u, et
a) ii a l, l l'la'.

Il1' .1St T Il :A .,DE C I LY q nmll i.

fTi 1,us les xumardi, et Timi'uler ' La-xi-. t-let
ti, à . hiuir, P. 1 ., Ni uI1l3lce M.'' P REC A 1 0NXS

TrmelwraLà
'Verchéres, i l6Fe ucinr P. Si.\ t.1 l i . :e. a ILLinsrut'-an
SIr, S " .It la"ue-e u ýc ,yaMçID

I. )''uu a . I St. :euu '.OTsu ' N I s onu e, i l
Si. Lhrr, I ' u lii~, li' l iéiiérerIle ci!tte isenti'. qui'l'iurguuiiiiaiicii murlIé-
Bl'ui't 7 '''' Suint..-ý elleli iu uijiur .îuuii'iiuî uuî 'l s1 u b Cher-
Si. Nillisucu iru2 lr.T.,el,àu.retmlhe eln-lui t
cîiaiiily, ' -UliutrIl-l ucurtt,,, ILeu'iutr.u'e l'éiir 4ie s i uiieicu lu

()IuLCI, a ta i i i hu i m a uilit le i ier p''il'utiàupileretcI'et' i t]ou Cauaie à iévte rl tgiudimhlden

,allerail M 3ell [aToucher:e: .a

b.aut ilsaim-den.tier.tîles u uor

St. Charles or.

A G Eî:S'i'olb e la îîîu dîe l'c'e lui: ropreté (lieus lle
S. rni .................. h i. N .M ,NmRilrture t Il don er difi uia
S .' ie ........... t. I.. , 11. iel'a 1

,lahlSelIIIe PIEON.
1S uîai.

1.AIVLSSE.\ rENT C ANADIEN DE

FERRONNERIE,
EX~SEG\Edela CAL.RRUL DOREEL.

No. 91,
(Ci ruel cocoS. .Paiul el St. Denis

tS oui m. :su. etleue''.
L E S1ussigné a reçi par le deeniers arrivaes itm

aiortiuent coinpt et gnérul de toute espîce
d'articls, Ci fuit de ferrunoerie, quincailleric etc., etc.

-AUSSI.--
Iluiles, litres, Peinture%, etc., etc., etc., auquel il in-

vite l'atenîotin ise marulhanls de la campugnue, dc ses
amis et le public crgnérrl.

18 juin, 1817. JANVIER Il. TERROUX.

ROMUALD TRUDEAU,
.APOT.H IC.IRE.

A transporté 3s Phirma:i du Ne. 106., rue St. Pau
au Ns. I l1, au coin le la r.e St. Jean-Bapisîe.-îS mai

BlRASSERIE PIGEON.
9l juillet.

.A RAN) MAR CHE!

SONT uFFl'iîTEiS EN VFNTE.
AU-DESSOUS DU PRIX COUT.2LVT

routers .s

MARCRANDISES SEC}IES
Danus le mogsin ci-devant occupé par

MR. A. HAMIIoTON,
No. XR3, ue 'Notve-ltme.

Wam. MALSBURG.
11mai, 1817.

AUX ENTREPRENEURS.
Es Personmes qui vouraont entreprendre la cons-

]itruction d'a MOUI.IN à FARINE, dans la pa-
rotss de St- Césare. Seigneurie Debartzeh, voudroit bien,
s'adreser pour prendre des arranugements au bureau Sci-
gxcurial.

21 mai. E. S. tE ROTTERMUND.

h.NSEIGNE DU CsO

No. 122 No. 122
RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL.

Hardes Faites, Marchandises Seches, &c,

MRs LOUIS PLAMONDON.
A L'HONNEUR ès p'ua''' lc''e d'ouvr'"' 'L"'''e"d'roiiRIndiqunduvste NI-

gssa îde Nlarchaniies SchCett d'labilhements tut fait., on puurraas procurer ch titalées Effets et des Hardes A is mourtooineilleur marché que pîru ailleus sea
pria dant ea.rememeut réaduit. C3"oa trouvera su No. 12, cuin de Rues st. Paulet iSi. Gtbrie,
n tutae supans, unassoriiment ai us abuta considérule -d iv eu e eiet d. ave les
plana rasés reins, arec d'excelte Elsrs et ta portéed teutes 'lefortuuCs.-AvIS AuX AMA-
ER. 4 DU BON MARCHE.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

590 Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs
2100 Gilets Do.
800 Habits de Twoeil gris
200 Do. Gold mixed
.)w Ve2les Do. de différents paLrons
200 De. d'e Satin noir
200 Do. Velours le soie noire et couleurs
800 Culottes de Drille gris et barré

1200 Do. Boura gris et blanc
150 Gilets de DrI blane
1,50 paires cu Culottes do Drap bleu et noir
150 Do. Du. de Casimere
400 Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été
200 Habits de chasso do toutes sortee de patrons

HABILLEMENTS FAITS SUR1

ff D

22 6 25
12 6 ji

9 0 il
0 0 22

- O 0 3

0 0 8u0 0 10

0 03
0 0 4
0 0

0 0 luO O 10
0 0 15
0 0 12

MESURES.
3S D

Habit de Drap superfin, (Dress Coat) pour Monsieur do 30 à 50 I
,le. Dur Frock Du. 25 0 à 40 0

Pantalons île beau Drap fin 15 0 à 25 0
Du. Deeokin et Caiiere '.! 6 à 20 0

Vestes du Soie, Satin etc. 10 0 à 20 0
liabits pour Deuil faits à ordre Ians le plus court delii.

.\. LOUIS PLAMONDON ant A son svledres Tailleurs habIle. sera toijours ani courant des iodes nnuvelles, :s
vrax on otaranti. Habililitmentg d'enfatas de toutei runiurs et.-unités 'uni %. à20,.

M. . r. reçit psr .. pretniersarrivcaer, un grenel asorin i 'lEii NtadMunrlirs S che. de toute. surin,
Drap., smirrieà, Ca.s imers, Dcesis, SaLiir, Gans,Toiles0, Cuis, C rtnasu Cpimeauux,squetki', !!.

15 2n oo:100If 11V.T1% KAE2
QUE PARTOUT AILLEURiS.

POINT DE SECOND PRIX.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO m go ggeRiUEPi RUE

ST. PAULs JSiT. PAUL.
VISA JVIS LA PALAlCE JACQUES CARTIE,

L'IIONNEUIL d'informer ses amis etle publie qu'il vienîtde receviir par les arrivages du printemps un
assortimenit cnsidiruble d'article deBIJOUTERIE NOUVELLE et du dernier gût parmi leuquels

sout Cà suivata:

Montres de dames émaillées ci or, couvertes.
D do do do double hoëte.

Montres d- messieir reor couvertes et double biète, Lever et Lepine.
NMounîtres d'argent levier à ancre, échapemnent à eylindre et vertical.
llîrloges de fantaisie mntées sur porcelaine et ci or avec vases et fleurs.
Meilleures Il>rloges anglaises à ressort et illorluges pour bureaux.
Ilirloriges à ressorts americainies et de Bureaux.
lIorliges américaines de huit jours et de 21 heures.

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINGLES
D'OREILLES1DU DEIR- BAGUES DE PIERRES s

ý4 NfIRGOUT, e PRECIEUSES, Il
-ç Epingles pur messieurs, Loquets, Coeurs et Croix en or, Ornements de cou, Chaies d'or, Chines-Gardes

Ceah.ts pur montreR, Choines d'acier, en saitoir dito, à Bragiettu', ttîluans àI laLunis-'liilipeavec niemetsef
en or et acier, Chaines et Clef, i àloutres, d'orgent et d'or ala4ises et françaises, Iloitoins d'or et émaillées
pour chexises, Aueaux do mariage et tous autres articles de bijoutuerie irmportés. Colliers de jais, Lunettes b
m]a1esensir oueargent et ent argent plat., Lorgnette simple et double montées eni ori einorplaté, en
acier.en écaille, Verres eL Lunettes de specticle de toute. sJrtis ae buiteu ctc., Tabatiees en nrgest,
Cuillers et tourcliettes d'argent toutes faites o faites sur c'ioimTide, t Hiliers platês, Pîîrte-Corafeo, Couverts

[lde plats et toutes espoces d'articles dc table. Chandeliers, Cabarets, Nluehe'ttes et Cuines d'argenlt et platés,
IGobelets pour eifunts, Cuillers et Fourchettes platéese cargent d'Allemiagne, Couteaux et Fourchettes d'arier,

Cauteaux b manches blancs d'ivoire, i la douzaine, dito à manche d'écaille ou de buis, Canifs et Ciseaux,
Itasoirs le la meilleure qualité, strap làtasoirs, Savon et Bro.isi'es i barbe. Fusils île chasse à ui et deux 4
coups, Pistolets à cylindre, etc. etc. Flasques à poudre, ceintures à ploimib et ue variété de cips à percussion. 4

-AUSSI-
UN GRJIVD'JASSOR7'LAENT D'OBJETS D'ART ET DE FAXTISIE, s

Eeritoires, Baitel àiOuvrages pour dames, boites de toilette pour messicurs, bitesmontures d'écailles, boites
et secrétaires de bois rose, Thermomètres, Pots pour Veau chaude couverts, Campa de poches,

-ET ENCORE-
UNE GRANDE VARIÉTÉ DE PARFUMEIRIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETC., ETC.
Montréal, 8 juin, 1847.

JARDI N BOTANIQUE DE

Rte Côté, derrière labanque de menti éal,
UILDAULT, àl'honneur d'anM G îocer ax amateurs de Belle

plantes qu'il vient d'arriver d'une excursion
dans lu sud et qu'il a rapporté avec lui une

0 quantité de plante les plus rires,ee qui avec
la collection qu'il pussedait et ce qu'il reçoit
en ce mumenît d'Eurepe, forme la collection,
la plus étendue, qui ait été oe'erte en ca
nada. Il invite les dames et messIeurs à
venir la visiter, afin de juger de l'étendue de

la collection ; on peut voir à l'établisement
dosespèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien rares en Europe,venant des Indes
et du Cap de Bonne.Espérance parmi lesquelles Il y a des
'lates qi ont couté plus de $50 chaque, M.G. n'â rien
épargi alla d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le public
sa ural'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE Sr VINCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L..S. MARIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
4J4li 1817s.

SALLE DE CONCERT
ET DE

PUICE J.4CQUES CJljRTIER.
L E Puîlic est respectueuement informé que le nur

vel établissement susdit sera ouvert pour su réce
lion, IFICIIEDI S"llt,2 JUIN 1817, cù l'on reprf
sentera le spectacle d'un BEAU PANORAMA MOU'
VANT, représentant la villa de i1oacaow, au temp a i
son invasion par Napoléon et sa Grande Armée en 1812.

Outre celu, on introduira le spectacle d'un CAROU'
SEL SPLENDIDE,aussiunfGRAND COSMORAMA,
dans une chambre ajoignante qui sera éclairée une hert
arant le levée du rideau dans la salle.

Prix d'admîission-Premier Cercle, 2. 6d. Cercle di
famille, 1s. 3d., enifans audessous de 10ans, moitié pri

t3'Les porte s'ouvriront i 7 heures, et le spectack
commencera à 8 heures.

N.-B. Comme le propriétaire a intention de donneru
suite de spectales variés et amusans, durant les mais1à
l'été seulement-Des chanteurs, lecturcurs, et autres pet
sonnes possédant des talenx publics reonnus-recevril
un encouragementlibéral, enn 'adressent à

.P. L. ZAIONCZEIC,

2 ma.PPropriétaire.

DR. MACDONNELL,
A .Déménagé de la rue Craig,

Au No. &a Grande Rue Saint Jacques.

LACOSTE & MORIN,
C Ste.aThse s,

Coin des Rues Se. Thsérèse et St. Gobriel.
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